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Avant-Propos 



Le Frangais cherche partout les causes de sa mine, de sa misere, de sa 
lente decheance, sans soupgonner le vrai coupable, le seul responsable de cet 

elat de choses. 

La crise economiqtie, le chomage, le marasme, la decadence spirituelle 
ne sont que les consequences d'une volonte destructrice et nefaste dont on 
veut ignorer les effets, en se maintenant dans une trompeuse quietude. 

Puisse cette brochure ouvrir les yeux des aveugles, convaincre les incre- 
dules, emouvoir les indifferents. 

La question que nous traitons est capitale pour Tavenir du Pays. 

La France se regenerera en chassant les Juifs qui Texploitent et desorga- 
nisent son essort, ou elle succombera et deviendra une colonie soumise aux 
volontes de la finance internationale hebraique et a la puissance des trusts 
juifs. 



Le Coupable 



II y a une conspiration juive centre toutes les Nations. 
Et d'abord contre la France, contre le principe d*ordre quelle 
repr£sente dans le monde. Cette conspiration occupe, on peu 
partout, les avenues du pouvoir. En France, elle regne v£rita- 
blement (juif Ren£ Gboos.) 

Beaucoup d'ecrivains ont noirci des tonnes de papier et repandu des rivieres 
d'encre pour ecrire 1'histoire de la guerre de 1914-1918, sans jamais chercher 
a connaitre les veritables insligateurs de ce crime monstrueux. 

Les Fran^ais ont accuse les Allemands, les Allemands ont accuse les 
Fran?ais. 

Dun cote, il y eut 1,500.000 morts, Outre Rhin il y en eut 1.870,000. 
Les deux peuples furent les victimes d'une monstrueuse machination. De part 
et d'autre, les hommes servirent de chair a canon pour les besoins d\m ennemi 
commun qui diiigeait, dans {'ombre, le jeu de massacre; quand il fut repu de 
sang, de profits et de richesses, il Tarreta a son heure. 

La France, TAllemangne et presque tous les Pays q*ui s'affronterent dans 
le plus sanglant des carnages qu'ait enregistre THistoire, sortirent de la 
tourmente mines, appauvris, mutiles. 

Derriere ses frontieres, chaque pays pleurait ses morts. La douleur des 
meres allemandes etait aussi poignante que la douleur des meres fran^aises. 
Les Iarmes des epouses italiennes etaient aussi brulantes que celles des veuves 
autrichiennes ou hongroises; la detresse des orphelins beiges etait semblable 
a celle des petits bulgares; le sacrifice des peuples qui luttaient les uns contre 
les autres etait aussi grand, aussi douloureux, mais aussi vain. 

De chaque cote des lignes de feu, les armees se couvrirent de gloire; The- 
roisme fut egal et pendant plus de qtiatre ans des hommes arraches a leur 
foyer, a la tendresse des leurs se disputerent le sol national sous le fracas 
des obus et les raffales de mitrailles. 

L'Europe, une partie de l'Asie, les Oceans servirent de lieux de bataille. 
La guerre s'alluma d'un seul coup comme si une main criminelle avait place, 
de proche en proche, des foyers d'incendie pour que le desastre fut total. 

Des hommes de langue et de races differentes, qu'aucun lien d'amitie 
ou de haine rapprochait ou eloignait, se dresserent, coururent aux frontieres 
et s'cxterminerent. Ce crime atrcce, premedite, qui a servi des mterets, etait 
Tabcutissement d'une cause : celle de la Juiverie Internationale. 

A Theure actuelle, ou le peuple maudit d'Israel sapprete a jeter le monde 
vers un nouveau catadysme, il est urgent de denoncer son crime, et legitime 
de mettre la bete hors d'etat de nuire. 



Juifs et Franc-Masons 

L'influence du Sanhgdrin julf est plus grande que jamais, 
aujourd'hui, dans la franc-magonnerie. 

«The Hiden Hand of Judah ».) 

II est utile avant tout de souligner la liaison etroite existant entre les Juifs 
et les Francs-Magons. 

Au Convent de 1 887 du Grand Orient de France, un Tres Illustre Frere. ■ ., 
en vaine de confidence s'ecriait : « Cest a la Franc-Magormerie quon doit 
la Repuhlique de cette epoque; ce sont les Magons, ce sont les Loges qui 
onl fait la Repuhlique ». Cet aveu n'est malheureusement que trop vrai. 

Par ailleurs, la revue magonnique « Le Symholisme » de 1926, ecrivait : 
« Le premier acie des Francs-Magons sera de glorifier la race juive qui a 
garde inaltere le depot divin de la science. Alors, Us s'appuieronl sur elk pour 

ef facer les frontieres. » 

Le rabbin Isaac Wise, dans <c The Israelite of America » du 3 aout 1886, 
reconnaissait les liens etroits de parente unissant juifs et ma?ons fl Iorsqu'il 
ecrivait : a La Franc-M aconneric est une institution juive dont Vhhtoirc, 
les degres, les rites, les mots de passe et les explications sont juifs du commen- 
cement a la fin. to Cette affirmation est confirmee par cette citation du journal 
« La Verite Israelite » qui declare : « L'esprit de la Franc-M agonnerie, cest 
V esprit du Juda'isme dans ses croyances les plus fondameniales; ce sont ses 
idees, cest son langage, cest presque son organisation. » 

Nous pourrions reproduire a l'infini des citations de cet ordre, anciennes 
ou recentes, elles ne feraient que demon trer plus peremptoirement la liaison 
integrale entre le Judaisme et la Franc-Magonnerie (1) 

D'ailleurs, les instructions secretes du 33 e degre, grade supreme de 1'Ordre 
magonnique, enseignent aux grands inities : « La Maqonncrie nest rien de 
plus, rien de mains que la revolution en action, la conspiration en permanence. » 



(1) II est nGcessaire de rappeler que tous lea ordres magonniques furent fon- 

d£s par des Juifs ; 

La premiere Obedience de la Franc-Maconncrie moderne fut fondle, en 1737, par 
le soeinien James Anderson, aid6 de Juifs Kabbalistes. Le Julf portugais, Martinez 
de Pascalis, cr*a l'ordre dea Martlnistes. Le Julf Cagliostro (Joseph Balsamo) 
fonda le Rite Egyptien. L'envoyG des Illumines de Baviere, en France, fut le Julf 
Wolff, qui se fit appeler le Comte de Saint Germain. Le Rite Eeossais eut pour 
promoteura le Juif Isaac Long et une douzaine de cong£neres. MoYse Ilobbook 
constitua l'Ordre des Old Fellow. Les freres BSdarrides fonderent le Rite de Mis- 
ralm. Le Juif Leinini fonda le Rite de Memphis. L'ordre des B nai B'rith, magon- 
nerie essentiellement r6serv£e aux Juifg, fondle en 15*48, devint la direetrice de 
tous les ordres magonniques existants. 
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La Republique Universale, preconisee par les Loges, s'apparente comme 
une soeur au plan de domination mondiale des Juifs dont les Protocols des 
Sages de Sion donnent une si saisissante description. 

Le ntuel des Supremes Conseils maconniques ne declare-t-il pas, tout comme 
le marxisme juif, qfue les trois ennemis de l'Ordre sont * LA LOT I A 

PROPRIETE, LA RELIGION ! 

La revue « Encyclopedia of Freemasonry » publiait, en 1 906 : « Chaque 
loge esU et doit etre, un symbole du temple juif; chaque maiire dans son 
fauteuil, ^ un represenlant du rot juif; chaque franc-macon* un represenlant 
du tiaoaillew juif. » 

Les Juifs, eux-memes avouent maintenant leur influence sur les loges et 
Taction qu'ils atlendent d'elles : « Les B*nai Efrith ne sont quun pis alter. 
Partout ou la Magonnerie peul avouer sans danger quelle est juive f dans 
sa nature comme dans ses buis, les loges ordinabes suffiseni a la tache. » 
(B'nai B'rith Magazin, vol. 43 page 8.) 

Cest assez clair. Ces quelques citations font lumineusement voir que Ju- 
dai'sme egal Magonnerie, que Magonnerie egale Republique, que Judaisme 
egale Marxisme et que Marxisme egale Bolchevisme. 

Les francs-masons sont les agents conscients ou inconscients des Juifs comme 
le proletariat, enrole dans les rangs de Flnternationale Rouge, est 1' instru- 
ment de la Juiverie. 

Tant que le Juif fut relegue dans le ghetto, il usa du moyen perfide de 
ia conversion pour penetrer dans la soeiete chretienne (1); il est utile de 
rappeler, ici, les phrases du Juif Graetz, historien de la Race Elue lorsqu'il 
parle dans son livre (( Ceschichte der Juden » (tome XI, page 368) de la 
conversion au christianisme des Israelites et notamment d'Henri Heine (de 
son vrai nom Chaim Bucke) et qti'il declare : 

« lis ne sont separes du Judaisme quen apparence : comme des com- 
hattanls qui adoptent Varmure et le drapeau de Vennemi pour frapper d'autant 
plus surement, pour aneaniir aoec d'auiani plus de viguewr. » 

Quand le Juif eut acquis le droit de cite et la citoyennete au moyen de la 
propagande magonnique et que les loges lui eurent fait son travail prepara- 
toire de dechristianiser les peuples, de renverser les trones et de laiciser les 
masses, il s'empara, peu a peu, de tous les leviers de commande, de toutes 
les ressources economiques; il lui suffisait de faire proclamer, dans un pays, 
la republique pour en devenir le roi. 



(1) JusqiTau sieele dernier, les juifs useront de la conversion religieuse soit 
au Catbolieisme, soit au Protestantisme pour penetrer dans la society cToceident; 
aujourd'hui, ils se camoufflent en utilisant la naturalisation et en ehangeant d^etat 
civil et de nom. 

Un Canon devient Fabius de Champville, un Bloch ee transforme on JosS de 
B§rys, un Wiener s'intitule Francis de Croisset, creant ainsi une aristocratic de 
ghetto, tandis que d'autres conservant leur nom patronyme ngbraTquc, y ajoutent 
un petit gout de terroir en ee faisant appeler Worms de Koiniliy, Deutsch de 
la Meurtlie ou Schwob d'H^ricourt 



La democratic, avec tout ce qu'elle comporte de tyrannic, de destruction, 
de decomposition est I'oeuvre du juif : c'est son moyen, mais non le but a 
atteindre. Son objectif c'est la sovietisation, forme moderne de vol et de 
spoliation qui permet a Israel, non plus de detrousser un individu, une caste, 
une classe de la societe, mais de s*emparer de la richesse integrale d'une 
nation tout entiere. 

Voila un des buts principaux que le juif recherche a la faveur des desastres. 

Au cours de la Grande Guerre, la Russie a sombre dans le Bolchevisme. 
Les Soviets ont ete instaures en Hongrie, en Allemagne sans pouvoir heureu- 
sement s'y maintenir. L'ltalie, le Portugal, le Bresil y ont echappe de justesse. 
L'Espagne, actuellement, lutte desesperement pour se sauver de Tenfer judeo- 
marxiste. La France est la plus cruellement menacee. 

Si demain, notre beau pays est la proie des hordes rouges, le seul coupable 
en sera le juif : tout ce que Ton fera contre lui pour le charier sera legitime. 

Note. — A litre dedication, nous publions, sous toutes reserves, la 
liste des Juifs et des francs-masons dans le monde. La statistique des Juifs 
est reproduite suivant la revue <c L'Ere Messianique )> d'avril 1937. Les 
chiffres indigues pour la France, par exemple, sont manifestement au-dessous 
de la verite. A notre avis, il faut compter un million de Juifs campes stir 
notre territoire. Drumont estimait, il y a 50 ans, deja a plus de 500.000 le 
nombre des Hebreux en France. Depuis, il y eut l'invasion a jet contmu de 
1'avant-guerre, de la guerre et de Tapres-guerre, 

La stastistique, en ce qui concerne les francs-magons, est relevee d'apres 
l'annuaire de 1'Association Magonnique Internationale de Geneve. Elle appa- 
rait plus sincere qtie celle des Juifs, bien que de nombreux Ordres ma^onniques, 
plus ou moins occultes, ne soient pas denombres. 

En France, si le nombre des inities n'est que d'environ 60.000, on peut 
estimer que par les filiales des loges, telles la Ligue des Droits de THomme, 
la Ligue de TEnseignement, la Ligue de la Libre Pensee, les Fraternelles, 
les Associations pre-ma^onniques, para-ma?onniq\ies, la secte entraine dans 
son orbe plus de deux millions de sympathisants. 



Statistique des Juifs et des Francs-Masons dans le monde 

Pays Juifs Francs-Masons Observations 

Europe : 

Allemagne 600.000 Magonnerie 

interdite en 1931. 

Angleterre 300.000 

Afrique du Sud . . 80.000 

Asie Mineure . . . 30.000 ^ 

Irack 92.000 > 500.000 

Indes 30.000 

Palestine 175.000 

Autriche 250.000 2.000 
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Be*gique * 


. . 60.000 


5.200 




Bulgarie . 


, . 50.000 


2.850 




Danemark . 


. . 2.000 


8.000 




Dantzig . 


. . 10.000 






Espagne .... 


. . 1 0.000 


12.000 




Estonie . 


. . 5.000 






Finlande 




300 




France . 


. '. 250.000 v 
. . 80.000 / 
. . 160.000 ( 
. . 70.000 J 






Algerie - 
Maroc 


60.000 




• T ^ ■ * 

J unisie 






Grece * 


. . 90.000 


4.300 




Hongrie 


. . 480.000 




Magonnerie 
interdite en 1919. 


Italie .... 


. . 50.000 




Maconnerie 


Abyssinie 


. . 50.000 




interdite en 1923. 


Tripolitaine . 


. . 45.000 


M 


a^onnerie inexistante. 


Lettonie 


. . 95.000 




Id. 


Lithuanfe 


. . 160.000 






Luxembourg 




110 




Norvege 


'. ! 7.000 


12.000 




Pays-Bas 


. . 130.000 


8.000 




Pologne 


. . 3.200.000 


300 




Portugal 


. . 4.000 




Maconnerie 
interdite en 1934. 


Roumanie . 


. . 1.1 70.000 


6.000 


Maconnerie 
interdite en 1937. 


Suede 


. . 7.000 


23.400 




Suisse .... 


. . 25.000 


5.500 




Tchecoslovaquie 


. . 385.000 


2.500 


\ M ■ 


Turquie .... 


. . 55.000 




Maconnerie 


d'Asie 


. . 26.000 




interdite en 193-6. 


U. R. 5. S. 


. . 2.705.000 




Maconnerie 


territoire d'Asie . 


. . 115.000 




reautonsee en 1935. 


Yougoslavie 


. . 75.000 


4.000 




Arnerique : 








Amerique Centrale { 


Div.) 20.000 


30.000 




Argentine 


. . 250.000 


4.000 




Bresil .... 


. . 40.000 


30.000 




Chili .... 


. . 4.000 


6.000 




Canada 


. . 200.000 


205.000 




Etats-Unis 


. . 4.450.000 


3.50O.000 




lies Philippines . 


. . 1 0.000 






Mexique 


. . 5.000 


4.500 
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Uruguay 2.000 

Venezuela 4.000 

Pays divers 15.000 

Asie : 

Chine 30.000 

Japon — 

Perse 50.000 

Pays divers 1 0.000 

Afrique : 

Egypte 65.000 

Liberia ..... — 

Pays divers ..... 80.000 

Oceanie : 

Australie ..... 30.000 

Recapitulation. 

Europe 10.169.000 

Amerique 4.965.000 

Asie " . 568.000 

Afrique 550.000 

Oceanie 30.000 



3.200 

5.900 

12.50-0 



Maconnerie nulle. 

Juifs neant. 

Maconnerie interdite. 

Maconnerie nulle. 



4.500 
500 



201.000 



667.000 

3.600.00O 

6.400 

4.500 

201.000 



Total . . 16.282.000 4.478.900 

Voici l'ascension de la population juive a Paris : 

Avant 1789 500 Juifs 

En 1800 4.000 Juifs 

En 1830 10.000 Juifs 

En 1848 18.000 Juifs 

En 1870 30.000 Juifs 

En 1914 70.000 Juifs 

En 1936 174.000 Juifs 

Nous devons attirer Tattention sur le fait que sous Philippe Auguste, Ies 
Juifs etaient proprietaires de la moitie de Paris et qu'ils furent chasses du 
royaume par le peuple, tellement ils s'etaient rendus odieux par leur pratique de 
l'usure. Ils furent a nouveau bannis par Philippe-le-Bel, Charles VI, Louis XII 
et Louis XIV. Ceci explique la haine des Juifs contre nos rois de 
France et ils profiterent de la faiblesse de Louis XVI pour renverser l'ancien 
Regime, le seul gouvernement qui defendit le peuple contre la rapacite des Juifs. 



Les crimes juifs a (ravers 1'histoire 



Dans l'antiquite, comme de nos jours, les Juifs commirent des crimes 
atroces, qui les vouerent a Texecration de tous les peuples. 

Les pogroms, dont les membres de leur race furent victimes, ne sont que 
peccadilles aupres des epouvantables massacres qu'ils dechainerent autour 
d'eux. Ceux-ci ne furent que de legitimes gestes d'auto-defense des peuples 
qui eurent Fimprudence de les accueiilir. 

Assuerus, qui epousa la Juive Esther, fit massacrer, en Perse, 70,000 
non-Juifs. Ce massacre est encore celeb re de nos jours dans les synagogues 
a la fete du Pourim. 

La veille de la sortie d'Egypte, les Hebreux (1) exterminerent tous 
les premiers nes des families egyptiennes. 

A la naissance de Jesus-Christ, massacre general des Saints Inno- 
cents, dans toute la Palestine, avec Fespoir de tuer TEnfant-Dieu, 

lis arrachent a Ponce-Pilate la condamnation du Sauveur. 

lis lapident Saint Etienne et poursuivent de leur haine les apotres, 
dont plusieurs sont massacres. 

Neron avait pour conseiller en Chef le Juif Attilus et pour favorite la 
Juive Popee : i!s Tincitereni: a massacrer les Chretiens par centaines de mille 
et a faire perir dans les flammes la moitie de la population romaine, 

Au declin de TEmpire, sous la conduite d\m certain Andreas, les Juifs 
exterminerent 220.000 Grecs dans Cyrene et 240.000 dans Hie de 
Chypre (3). 

Le rabbin Rabbenu Jehouda, conseiller de TEmpereur Antonin, fait mas- 
sacrer, a Rome, en Tan 155, tous les Nazareens. 

Marc Aurelle, en 177, sous Tinspiration des Juifs, ordonne les persecu- 
tions contre saint Pothin, et les fideles. 

En 214, sous Caracalla, les Juifs tuerent 200.000 chretiens a Rome et 
tous ceux de Chypre (4) . 



(1) H£breu vient du celte ha. bran, Bans patrie, 

(2) A rioter qu'ethniquement, le Christ ne sernble pas Ctre Juif avec scs yeux 
bleus, et ses cheveux ehntains; son Gtat de charpentier n'est pas une profession 
de Juif. En outre, on PALESTINE, la mort sur la croix etait rSservee aux Stran- 
gers, ce qui donnerait a penser que JOsus de Nazareth, bien que n6 en JudGe, 
pouvait £tre de race non-Juive. La version du TALMUD & ce BUjet, que nous ne 
pouvons reproduire Ici, £tant trop pGnible pour leg amea ehrgtiennes, donnerait 
egulement a penser que le Christ n'etait pas Juif. 

(3) La plupart des nialheureuses victimes furent sciees en deux, supplice qui 
fut innovg par le roi David. La menie torture fut employee par les bolchevicks en 
Russie et en Pologne, lors de leur marche sur Varsovie. 

(4) La presence d'aucun Juif n'est plus tol6r£e depuis dans cette ile. 
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Les memes massacres, conspiration juive, se renouvellent sous Diocletien 
qui fait perir les papes Caius et Marcellinus. 

La haine des Hebreux n'epargna pas 1' Islam. Mahomet !e prophete fut 
assassine par une Juive. 

Des lors, les Juifs dresserent les peuples les uns contre les autres a la faveur 
des dissensions religieuses ou les diviserent pour des conquetes d'ordre terri- 
torial. 

Les croisades, dans une tres grande mesure, furent l'oeuvre des Juifs qui 
surent ameuter la chretiente contre les Musulmans. 

La guerre de Cent ans, qui opposa la France a l'Angleterre dans un conflit 
meurtrier eut, pour cause profonde, la vengeance des Templiers, cet ordre 
religieux apostat, litteralement enjuive, dont la haine des survivants et succes- 
seurs fut attisee par les Juifs, Jeanne d'Arc, l'heroine francaise, devait perir 
a Rouen par la delation d'un des membves de cet ordre renegat. 

La Reforme inspiree par le Juif et commanditee par son or, jeta le feu 
aux quatre coins de 1'Europe. 

Cromwell fait appel aux Juifs pour abattre le roi^ catholique 
Charles I er et propager en Angleterre le protestantisme. C'est lui qui 
instaura le fameux « Intelligence Service » qui devint le super-gouvernement 
de Grande-Bretagne et dont la direction actueile est entre les mains de Juifs. 

La guerre de l'lndependance americaine fut l'oeuvre de la Judeo-Macon- 

nerie. 

La Revolution, dite Francaise, de 1789 devait etre le point de depart de 

l'ascension des Juifs au Pouvoir. 

Des lors, ils jettent le crime et le meurtre un peu partout, les tetes cou- 
ronnees tombent, les revolutions se succedent, faisant vaciller les empires 
et les royaumes, la religion catholique est battue en breche et deux Juifs, 
prophetes modernes, montent la machine infernale qui doit detruire la civi- 
lisation d'Occident. 

Celle-ci prise entre deux poles, premierement de l'mternationale capitaliste 
juive dont l'ancetre est Rothschild, secondo de V international ouvriere dont 
1'inventeur est Karl Marx, doit, a l'heure choisie par le grand Kahal, 
tomber foudroyee par la formidable etincelle revolutionnaire qui livrera le 
monde a la domination d' Israel. 

La guerre de 1914 a ouvert aux Juifs l'ere de leur domination. 

Vainqueurs et vaincus furent leurs victimes. 

Mote. — Outre les guerres et les revolutions, signalons quelques-uns des 
principaux assassinats ccntemporains qui furent l'ceuvre de la Judeo-macon- 

nerie : 

Louis XVI, roi de France, execute en 1792, par les tyrans macon- 
niques de la Revolution, dite Francaise. 

Monseigneur AFFRE, assassine en 1848 par les emeutiers diriges par 
les Juifs. 
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Monseigneur Darboi3, archeveque de Paris, fusille par les communards 
en 1871. 

Alexandre II, tsar de Russie, assassine en 1880, sur Tordre des Juifs. 

Humberto, roi d'ltalie, assassine en 1900, sur Tordre des Loges. 

Don Carlos, roi du Portugal, et son fils, tues en 1908, au cours d'un 
attentat ordonne par la Maconnerie. 

Stolypine, premier ministre de Russie, assassine par les Juifs. 

Francois-Ferdinand, archiduc d'Autriche et son epouse, tues en juin 1914 
a Sarajevo, par le Juif Princip. (L'archiduc avait ete condamne des 1912 
sur Tordre des loges internationales.) Ce double assassinat a declenche la 
guerre de 1914. 

Nicolas II, tsar de Russie et sa f amille, massacres en 1917a Iekaterinem- 
bourg, sur l'ordre du Juif Sverdlof, par les Juifs Yourowski et Goloscheguine. 

Sidonio Paes, president du Portugal, assassine en 1918, sur l'ordre du 
Grand Orient de France. 

General Primo de Rivera, empoisonne en 1926, par le medecin juif qui 
le soignait a Paris. 

Paul Doumer, assassine en 1932, par Gorguloff, pour avoir renie les Loges. 

Alexandre I er de Yougoslavie, assassine le 9 octobre 1934 a Marseille! 
par le Juif Kelemen, sur Tordre des Loges. 

Nous savons de longue date que quelques hommes sont particulierement 
voues a la haine des Juifs et des Francs-M aeons, tels Mussolini, Hitler, Sala- 
zar, le roi Boris de Bulgarie et Mustapha-Kemal. 

Pour qui douterait de Tetat d'esprit de la Maffia judeo-maconnique, il 
est utile de rappeler les paroles du Juif Cohen, dit Fabius de Champ- 
ville T.\ III.-. F.-. du 33°, prononcees il y a quelques annees, au cours d'une 
reunion tenue a la loge « Jean Jaures » : « Qnand il s'agit de defendre le 
regime, feslime que tout est permis. Je rihesiterai pas a user pour Mussolini, 
par exemple, d'un poison qui ne laisserait aucune trace ». 

Ainsi, des qu'un homme se dresse pour sauver son Pays et le liberer, Juifs 
et F. • . M. • . conspirent pour Tassassiner. 

Guilottine, revolver, bombe, poison sont les armes courantes de la Maffia. 
L'assassinat est Targument supreme des Juifs pour abattre leurs adversaires. 



L'Ere Messianique 



I/Epoque messianique sera l'gpoque glorieuse oil s'accom- 
plira rextermtnation des Chretiens et des geotils. 

(Grand Kabbin Ahabanel.) 

Toutes les guerres, toutes les revolutions certes, lie furent pas l'ceuvre des 
Juifs, mais les grandes secbusses qui ebranlerent les civilisations eurent pour 
instigateurs les Juifs hantes de leur reve millenaire de domination mondiale. 

Le Messie attendu, declare le Juif Baruch Levy, ne sera pas un homme f ce 
sera le peuple juif lui-meme, pris collectivement et etant parvenu a la domina- 
tion mondiale- D*ou cette conspiration perpetuelle de la Nation juive contre 
tous les autres peuples. 

Pour realiser leur reve messianique de domination universellc, les Juifs durent 
dresser les nations les unes contre les autres; lis les diviserent et, a la faveur 
des conflits, s'eleverent lentement sur les mines de leurs adversaires. 

Qui pourrait dire ce cfu'a coute a FHumanite, la frenesie dominatrice du 
peuple juif de l'antiquite a nos jours! 

De tous temps, ils inventerent des doctrines et firent des prophetes dont la 
mission etait de detruire les pouvoirs seculaires existants. Pour cela, ils se ser- 
vient toujours d'une faction, ou de plusieurs, pour abattre la classe de la 
societe dont ils avaient decide la perte, 

Leur ascension est une suite ininterrompue de luttes contre les races qui ne 
sont pas juives. 

C'est ainsi qu'ils lancerent le Christianisme, dont pourtant ils repudiaient 
I'essence meme, a Tassaut de la Rome antique et firent crouler dans le com- 
munisme chretien du debut, F empire des Cesars. 

La religion naissante devait balayer les civilisations et les croyances an- 
ciennes et faire place a une ere nouvelle. 

Pourtant, deux chrtstiamsmes devaient se disputer la catholicite : 

1 ° Le Christianisme de Tapotre Jean, le disciple bien-aime, dont le dogme f 
propage en Orient, plus pres du Judai'sme, donna naissance au Johanisme 
duquel issurent plus tard les sectes religieuses des Albigeois, des Cathares. 

2° Le Christianisme de I'apotre Pierre, fondateur de TEglise de Rome qui, 
se fransformant peu a peu, empruntant aux cultes celtes leur essence specifique- 
ment aryenne, devint la religion des peuples d'Occident. 

Les deux dogmes devaient bientot s'affronter, mais Rome, beneficiant de la 
grandeur de TEmpire des Cesars, domina en devenant TEglise incontestee des 
peuples celtes, latins et germains de la civilisation aryenne qui, peu a peu, se 
confondit dans le christianisme. 
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Toutefois, le Johanisme, transports d'Orient en Occident, a la faveur des 
croisades, donna naissance aux premieres divisions religieuses du XI I e siecle 
(Albigeois) et XIV e sicc ! e (Vaudois) . 

Vaincus, les chefs de ces sectes orientales et pro-juives, se dissimulerent au 
cours du moyen age, dans la Magonnerie Occute da Tepoque, connue sous ie 
nom de la Fraternite de la Rose-Croix. C'est de ce rameau qu'est sortie la 
Reforme. 

Quand Mahomet parut, soulevant tout T Islam contre la domination judeo- 
chretienne de I'Orient et que la nouvelle re'igion menaga les interets des Juifs, 
ceux-ci ameuterent la chretiente d'Occident et I'entrainerent dans la lutte contre 
les Musulmans, lutte qui donna lieu aux multiples croisades du moyen age. 

Lorsq*ue TEglise Romaine fut complement debarrassee dz son esprit judai- 
que et eut adopte la mentalite aryenne (1), lorsque F unite catholique fut sur 
le point d'etre realisee en Europe, ] e$ Juifs provoquerent la Reforme, ce 
schisme meurtrier d'ou sortirent les atroces guerres de Religions du XVI e siecle, 

Le point de depart de la Reforme eut T ieu au suj-t de la discussion de 
Reuchlin sur les preceptes du Ta ] mud. L'electeur de Saxe, aux mains de 
conseillers et de financiers juifs, soutint moralement et financierement Luther 
des 1517. 

Le Protestantisms enseigne-t-on au Sublines Princes du Royal Secret, 32° 
degre des grades initiatiques, est la premiere victoire magonnique, done juive. 

Jouets inconscients, papistes et huguenots, sVxterminerent sous Toeil narquois 
des Juifs qui attiserent les luttes. N'oublions pas que le massacre de la Saint- 
Barthelemy, par exemple, fut inspire a Catherine de Medicis par un de ses 
conseillers le Juif Come Ruggieri. 

Au debut du XVII e siecle, rassemblant en un meme faisceau les diverses 
sectes secretes qui avaient traverse le moyen age, les Juifs creerent la Ma^on- 
nerie Moderne, en soudant entr'cux les associations secretes d'ouvriers construe- 
teurs, la fameuse Fraternite de la Rose-Croix, les debris de FOrdre des Tem- 
pters qui n'avait jamais cesse d'exister et les diverses fraternites occultes d'al- 
chimistes, d'astrologues et de medecins, pour la plupart composees de Juifs et 
de Marannes (Israelites convertis) . 

Ainsi furent constitues les diverses ordres de la Macjonnerie Moderne qui 
devaient incendier la France avee !a revolution de 1 789. 

Au nom des sacro-saints principes de la Liberie, de la Fraternite et de 
FEgalite, plus d'un million et demi de Francais furent extermines pour donner 
aux Juifs le droit de cite a la faveur de la declaration des Droits de THomme 
et du Citoyen. 

Napoleon I er paracheva Toeuvre des Juifs en ouvrant, au nom des memes 
principes, tous les ghettos d* Europe. Quand son travail fut termine, ils le 
livrercnt aux Anglais qui l'envoyerent penr miserablement a Sainte-Helene. 



(1) Le P. Lagrange a reconnu, selon sa juste et profonde expression : La religion 
avait d£fendu la race, desorinais la race devra d£fcndre la religion. 
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En 1848, les Juifs mettaient a nouveau le feu a TEurope entiere pour par- 
faire l'oeuvre de la Revolution, afin que leur emancipation fut universellemeut 
reconnue. 

En 1870, Bismarck, veritable agent des Juifs (1), jette FAllemagne contre 
la France pour abattre Napoleon III (2), pendant que l'ltalie, alors ma^on- 
nisee et judaisee jusqu'a la mog^e, fait le Pape prisonnier a Rome. 

A la faveur de la defaite de Sedan et de la trahison du F. ■ . Bazame 
a Metz, une bande d'Hebreux fanatiques, composee de Gamberle dit Gam- 
betta, d'ltzeck Aaron dit Adolphe Cremieux, d'Ernest Picquart, d'Emmanuel 
Arago et de F.\ M.\ vendus aux juifs tels Jules Favre et Jules Ferry, ins- 
taura, sur l'ordre du Chancelier d'AHemagne et de !a Judeo-Maconnerie, 
la III e Republique qui devait livrer notre b^au pays de France, pieds et pomgs 
lies, aux agents du Kahal et permettre Tinvasion systematique des hordes 
Semites, 

La guerre de 1914, prelude de bouleversements sociaux dont !e Bolche- 
visme fut la premiere manifestation, devait livrer aux Juifs la direction presque 
totale des Nations de l'ancien et du nouveau monde et leur permettre d'asseoir 
leur omnipotence tyrannique et sanguinaire sur Tunivers. 

II ne faut pas croire que la guerre fut un acte spontane, consecutif a Tas- 
sassinat de 1'infortune archiduc d*Autriche. 

Le conflit ec ! ata a l'heure prevue par Israel, il fut premedite de longue 
date, minutieusement organise et fastueusement commandite par les Juifs; 
il devait ouvrir pour eux, Tere de leur domination mondiale. 

Le prophete Daniel (Levitique XXVI) predisait pour 1914 un boule- 
versement mondial, le commencement de la fin des empires goyim (3) . 

Effectivement, la guerre entraina fecroulement et la pulverisation des grands 
empires europeens et marqua le point de depart de 1'ascension de la race 
hebraique sur le trone du monde. 

L'Autriche-Hongrie et la Turquie volerent litteralement en eclats et furent 
mises en pieces detachees. La Russie sombra dans le Bolchevisme et tomba 
sous le joug des Juifs. 

L'Allemagne ne conserva son unite territoriale, a peu pres intacte, par rap- 
port a ses anciens a ] Iies, qu'en proclamant la Republique qui devait, aussitot 
Tarmistice signe, la livrer aux Juifs. 

La conduce de la guerre, conformement aux plans de la puissance juive, 
impliquait la destruction des monarchies seculaires regnant sur T Europe, 



(x) Bismzirek qui de.clarait : Pourqiioi I>ieu aurait-il cre6 le Juif, si <*e u'£tuit 
que pour nous aervir d'esuion, ne tut en r&aUtS que I'instrument du juif Blei- 
chroeder et de la banque juive. 

(2) Le confident de l'lmpdratrice Eugenie et raumOnier de la Cour, 6tait Mgr 
Bauer, juif qui, aussitot sa mission de trahison terinin£e aupres de la fa mi lie Im- 
p€riale, jeta sa soutane au vent et redevint banquier. Le culte du Veau dor l'avait 
rep r is. 

(3) Goyim est le pluriel du mot goy qui signifie : non juif* 
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Les Juifs Dinuis Hanau et Aldersmith ecrivaient en 1906 dans British 
Israel Truth : 

Le retour, complet et triomphanl des Juifs, aura lieu apres Vecroulemeni 
de Cog (nom donne a la Russie par les Hebreux), 

Nous pouvons attendre des changements considerables de la Grande Guerre 
qui s 9 en vienU qui est suspendue stir les nations d'Europe. 

Selon noire interpretation des proprieties, Vempire turc sera demembre et 
alors, une grande puissance comme VAngleterre ne peut pas permettre quune 
autre puissance occupe la Palestine (I). 

Des 1862, dans la preface de son livre « Rome et Jerusalem » Moses Hess 
le precurseur du Sionisme, ecrivait : 

// ny a pas de Nation qui ne puisse rester indifferente a ce fail que dans 
les lultes prochaines de VEurope, chaque Etat aura pour ami ou pour ennemi 
un peuple de plus. 

II est bien entendu qti'il est question du peuple juif. 

En 1913, <( The Filth Monnarch » publiait : 

II y aura une catastrophe totale de la Turquie qui est Edorn (nom hebralque 
donne a Vempire ottoman) race d'Esaii. A une date prochaine, Constanti- 
nople tombera au pouVoir de VAngleterre. 

A la salle des Societes Savantes a Paris, en septembre 1903, le chef 
juif, Max Nordau, devant un auditoire d'Hebreux fanatiques, annonga la 
Grande Guerre, la Conference de la Paix et la part souveraine que pren- 
drait le gouvernement de la Nation juive aux traites subsequents. 

Non seulement, les Juifs ont prepare minutieusement la guerre qui devasta 
1* Europe, mais ils reconnaissent leur for fait : 

NOUS AVONS VOULU LA GUERRE, NOUS, LES JUIFS 

(Juif Harden) . 

Le juif Marcus Elie Ravage, dans le <c Century Magazine » de Janvier 
1928, est aussi affirmatif, quand il declare : 

Nous, les Juifs, avons etc au fond, non seulement de la Grande Guerre, 
mais de presque toutes les guerres de Vhisioire et de toutes les revolutions ma- 
jeures. Nous avons amend la discorde, la confusion et la perturbation dans 
Voire vie privee et publique. 

Nous pourrions multiplier les citations de cet ordre; elles ne feraient qu'ao- 
centuer la culpabilite de la Juiverie. 

Les hommes d'Etat et les monarques d'avant-guerre furent lamentablement 
manoeuvres par les agents du Kahal et de la finance hebra'iqtie, 

Le Kaiser n*a ete qu'un fantoche aux mains de la Judeo-Ma^onnerie, II 



(1) Le 9 novembre 1914, an cours d'une eonf6rence entre Bir E. Grey, niinistre 
dee AffaireB Etrangeres Brltanniques et Sir Herbert Samuel, celul-ci' dSdara, 
parlatit de I'avenir de la Palestine : « inaintennnt que la Turquie est entree en 
guerre, il est certain que son empire sera d6membr6 : la question de la Palestine 
se posera done : ce sera V occasion de satisfaire les aspirations du peuple juif en 
y Gtablissant un Etat juif. 
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fut le jouet des Juifs Rathenau, Ballin et du demi-juif Bethmann-Holweg, 
lesquels furent les inspirateurs de ses decisions. 

BethmaiuvHolweg, chancelier d'Empire, au debut de la Guerre, etait 
un metis judeo-allemand par son arriere-grand'mere, frau Bethmann de 
Francfort, C'est lui fhomme qui considerait les traites comme des chiffona 
de papier. 

Le conseiller intime de f Empereur etait le Juif Walter Rathenau. II ecri- 
vait dans la « Wiener Freie Presse » du 24 decembre 1912: Trois cents 
hommes, dont chacun conndit les autres, gouoernent les destinies du conti- 
nent ewopeen et choisissenl lews successeurs dans lew entourage. Ce Juif 
s'y connaissait, car son pere, Ephraim dit Emile Rathenow, venu de Po'ogne 
sans argent, lui laissait a sa mort, en 1915, VAllgemeine Electricitceis Gesell- 
schaft, puissante organisation qui controlait un tiers de f industrie allemande. 
Lorsque Guillaume II abdiqua, Rathenau fut Tun des agents les plus actifs 
de la Revolution allemande. II aida financierement Lenine et les bolchevicks. 

L'Empereur d'Allemagne devait reconnaitre Iu:-mtme qu'il avait ete ma- 
noeuvre par la Judeo-Magonnerie quand il confessait a la superieure de PAb- 
baye de Mendret, en Belgique : Non 9 Madame, je riai pas voulu la guerre* 
le responsable ce nest pas moi. La guerre ma ete imposee par la Franc~ 
Maconnerie. 

L'Allemagne etait tombee sous la domnation juive avec Bismarck. Celui-ci 
etait aux mains de Bleichroeder, bras droit des Rothschild. Les B T eichroeder 
avec Mendelsshon, Guttmann, Gunsbourg controlaient les finances du Reich. 
Les quatre cinqtiiemes de la presse allemande appartenaient aux Juifs. 

La situation de f Autriche, au point de vue enjuivement, n'etait pas mei'leure. 

Le baron von dYErenthal, ministre des Affaires Etrangeres d'Autriche- 
Hongrie, etait d'origine juive. Ce fut lui qui persuada f empereur Frangois- 
Joseph de mettre fin a f entente entre f Autriche et la Russie. II poussa ce 
monarque, en 1908, a annexer la Bosnie et ]a Herzegovine, mobile de fatten- 
tat de Sarajevo du 28 juin 1914. Ce fut d'/Erenthal qui determina fecrou- 
lement de f antique monarchic des Habsbourg. 

Les deux tiers de la fortune de ce pays etaient, et sont encore, entre les 
mains des Juifs milliardaires Rothschild, Roizes, Guttmann, Manfre, Weiss, 
La banque et la presse n'ont pas cesse d'appartenir aux Juifs. 

Quant a la Turquie, il y a longtemps qu'elle etait passee sous f emprise 
de la haute banque hebraique. 

Nous devons soufgner un fait peu connu qui demontre amp'ement 1* in- 
fluence juive sur tous les gouvernements europeens. 

Le roi Constantin de Grece avait fait, en 1916, des avaiices sur la pos- 
sibility d'une a ] Iiance avec les Puissances de fEntente, mais eelles-ci furent 
formefement repoussees par le general F.\ M.-. SarraiL 

L'armee de ce general, appelee par Urbain Gohier, farmee du Grand 
Orient, etait, en realite, placee sous le commandement de deux Juifs, Grum- 
baun et Bernstein, attaches a fEtat-Major de Salonique. 
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La Judeo-Maconnerie voulait, avant taut, la revolution dans ce pays et 
le F.-. Venizelos, de son vrai nom Ben Israelos, fut charge de conduire les 
menees reyolutionnaires dont le but etait de proclamer la democratie, sinon 
le bolchevisme en Grece. 

Le Juif Venizelos fut lance par le Juif Georges H. Moses, alors ministre 
des Etats-Unis a Athenes et soutenu financierement par Bazil Zaharoff, 
demi-Juif, qui^ etablit une fortune fabuleuse comme trafiquant d'armes, ce 
qui Iui valu d'ailleurs d'etre anobli par la cour d'Angleterre. 

Ainsi, la Grece fut, au cours de la guerre, divisee en deux camps par la 
volonte des Juifs qui aspiraient srurtout a livrer, au ghetto de Salonique, cette 
Puissance mediterraneenne. 

Au cours de la guerre, on accusa les Allemands de barbaric Sans excuser 
entierement leurs actes, il est neanmoins utile de souligner qu'une grande 
partie des methodes qu'ils employment et qui souleverent l'indignation gene- 
rale, furent des procedes d'invention ou d'inspiration juives. 

Sans parler des avions du Juif Taube qui tenterent de jeter la panique sur 
Paris au debut des hostilites, nous devons insister sur le fait que les gaz 
asphyxiants furent inventes par un ingenieur juif, le professeur Docteur Fritz 
Habert. Le professeur B. Neumann, de Breslau, dans le journal Chemische 
Zeitung du 28 mai 191 8, devait faire I'apologie de son congenere. 

Ainsi, 1'arme la plus meurtriere et la plus atroce de la guerre fut l'invention 
diabolique d'un Juif. 

Du cote des Allies cette arme de destruction fut perfectionnee par les tra- 
vaux du D r Chai'm Weismann, le chef du Sionisme, qui devait imposer a 
1'Entente Toctroi de la Palestine aux Juifs, contre le fruit de ses decouvertes. 

La guerre fut menee, d'un cote comme de I'autre, avec une volonte feroce 
de destruction, d'extermination et d'aneantissement complets. Tout fut mis 
en oeuvre par les Juifs pour faciliter le carnage : autant de goyim qui tom- 
baient sous la mitraille, autant de places laissees disponibles pour les Juifs 
dans Tapres-guerre. 

Routes proportions gardees, les Juifs participant tres peu a la guerre. Ik 
suivirent, en cela, les preceptes du Talmud qui Ieur enjoint . Quand oous allez 
a la guerre, ne soyez pas les premiers a parlir, mais les dernkrs! A'msK vous 
serez les premiers a renirer sains el saufs. 

Un de nos amis se trouvant a Constantinople a la declaration de guerre, 
retenu dans cette ville par la presence de deux navires allemands, le Bremen 
et le Breslau, qui gardaient le Bosphore, nous contait sa stupefaction de voir 
venir, au Consulat de France, des nuees de Juifs pour s'enro'.er dans l'armee 
francaise. Soucieux de percer la raison de cet empressement, notre ami fit 
une enquete aupres de ces Juifs venus de Macedoine, de Bessarabie, de 
Boheme, de Galicie et meme de Pologne, et il obtint de I'un d'eux cette 
sibbylme reponse : « Comme nous devons etre incorpores quelque part, nous 
preferons venir en France, pays ou le soldat est le mieux nourri et le mieux 
traite. » 
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II est vrai qu'en France, ils devaient trouver le Juif Abrahami, dit Abrami, 
sujet turc, originaire du ghetto de Constantinople qui fut, durant toutes ies 
hostilites, sous-secretaire d'Etat aux effectifs. C'est lui qui dispensa a ses 
congeneres les sursis d'appel, les missions a l'etranger, les postes de 1'arriere; 
service de sante, administration, intendance, depots, etc., etc, I! fut seconde, 
dans sa mission de « protection », par le Juif Rheims, colonel-directeur du 
recrutement de la Seine. 

C'est la protection d* Abrami qui fit qu*il n'y eut que 1.350 Juifs tues 
au cours de la guerre dans les rangs fran^ais. 

Les Juifs servirent mieux TAilemagne. D'apres V Unifiers Israelite du 
16 octobre 1921, 84.320 Juifs furent incorpores dans l'armee allemande, 
70.000 allerent au front, 23.000 obtinrcnt des galons, 2.000 revinrent offi- 
ciers, 35.000 furent decores et 12.000 furent tues. Toutes proportions gar- 
dees, il y eut 5 Juifs qui verserent leur sang pour I'Allemagne contre 1 pour 
la France. 

Faut-il rappeler l'adresse du Grand Rabbin de France, proclamant pendant 
la guerre que les Juifs allemands„ prisonniers de guerre, etaient les freres des 
Juifs fran?ais. 

La notion du patriotisme chez les Juifs nous est d'ailleurs donnee par le 
Juif Felty dans Jewish World du 22 septembre 1915, lorsqu*il declare: 
Les Juifs qui prStendent itre a la fois dcs Anglais pairiotcs et de hons Juifs 
sont simplement des menteurs. Le pairiotisme anglais du Juif nest quun 
traoesti quit adopte pour plaire aux gens du pays, 

Au cours de la guerre, le Juif a trahi toutes les nations. Un seul mobile 
ie fit agir : Tascension de sa race au trone du monde et la poursuite du plan 
de destruction ou de domination des Etats non-juifs. 

Le 23 avril 1916, le Juif hongrois, Victor Basch, chef actuel du Rassem- 
blement Populaire, en France, proclamait dans le journal La Vicioire ; 

Depuis le jour oil vous aVez etc chasses de la terre de Oos ancelres et que 
Vous avez erre a tr avers le monde, sans trouver le definiiif abri t inlassable- 
ment t vous aOez affirme, avec oos Prophbtes, au plus fort des infortunes, au 
plus cruel des tortures, que le jour de la delivrance se levera. 

Amis! tout le fail pressentir, le jour approche, et apres le tonnerre des 
canons giants et les eclairs de mitrailleuses, le M essie, voire Messie Oa surgirl 

L'ere messianique des Juifs s*est ouverte avec la guerre de 1914-1918 
qui leur li\ r ra les marches du monde. La prochaine guerre doit leur permettre 
d'asservir THumanite tout en entiere. 

La tourmente a peine terminee, le Jewish World ecrivait le 19 Janvier 
1919 : 

La Juioerie Internationale a force V Europe a faire cette guerre non pas 
pour amasser de grosses sommes d'argent, mais aussi pour pouvoir recommen- 
cer une nouOelle guerre mondiale juive au moyen de cet argent 

Est-ce assez clair! 

Examinons maintenant leur activite nefaste au cours des hostilites. 



La Guerre oeuvre juive 

«Savez-vous qiTwie guerre nc peut §tre conduite sana 
1 assistance financier© des Juifs? » 

(Dr. S. M. Melamed, Juif?) 

Avec Ie recul du temps, par suite de diverse* revelations d'hommes d'Etat. 
par des regroupements, par des deductions, par 1'aveu des Juifs memes, on 
est amene a conclure que la Grande Guerre a comporte, pour tous Ies belli- 
gerants une cruelle emgme qui ne fut que la resultante d'un plan concerte et 
etabli de longue date. 

Les fails qui ont declenche l'efiroyable tragedie n'ont ete que des pretextes 
tortuits servant un dessein minutieusernent muri par Ies Sages de Sion du 
Urand Kahal juif. 

En 1914, la puissance internationale hebraique avait mise sur le tab'eau 
des Empires Centraux. La Kullur germanique etait en honneur chez les 
Hebreux et le reve d'expansion de la MitielEuropa et du Deutschland uher 
allcs avaient toutes les sympathies de la Race elue. Ce n'est done pas en vain 
que le Chancel-er d Empire allemand, Bethmann-Holweg, d'origine juive par 
sa mere, conseiller intime de Guillaume II, declara que les traites n'etaient 
que des chiffons de papier : ce precepte est en toutes lettres dans le Talmud. 
Je code mfame de la Nation juive dans la dispersion. 

Les Empires Centraux, soiidement prepares a la guerre, ayant benencie 
pour cela de capitaux juifs, devaient, suivant toutes previsions, remporter une 
rapide et complete victoire. 

Du cote des Allies, tout contribuait a rendre cette victoire facile. 

En France, 53 milliards-or avaient ete depenses pour la defense nationale. 
mais nos troupes partaient a la frontiere sans munition, sans artillerie, sans 
vivres suthsantes. L impreparation a la guerre a ete 1'ceuvre criminelle des 
poht;ciens enjuives de la IIP Republique. 

L'impreparation au combat etait aussi flagrante en France, en Russie. en 
Angleterre qu ailleurs. Dans ces pays, la democratisaton juive avait fait son 
oeuvre de decomposition. 

A la veille des hostilites, le mysterieux assassinat du franc-macon Jean 
Jaures saenfie par le Kahal juif, etait susceptible de Jeter notre Pays dans 
la revolution et d'aneantir notre mobilisation. 

Pourtant. Ie 31 juillet 1914, le F,. M,. Rene Viviani lance cet ordre 
de mobilisation, laquelle s'opere normalement. 

Des ks premieres heures de combat, la trahison juive s'instaUe dans les 
ministeres, dans les etats-majors et dans Tarmee. 
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Poincare, President de la Republique, marie a tine Juive, agent servile des 
Rotsehild, livre sans combat le bassin minier de Briey, en ordonnant le recul 
de toute troupe a plus dc dix kilometres de nos frontieres de TEst (I). 

Le F.\ Messiny, alors ministre de la guerre, sur les injunctions de son 
chef de cabinet, le Juif deserteur Strauss, assiste du Juif Schmoll, donne 
Fordre au F.\ general Percin de livrer Lille aux Allemands, trahison qui 
permet la ruee de von Kluck sur Paris. Messiny etait l'amant d'une Juive 
autrichienne. 

La p T ace forte de Maubeuge fut livree par le general commandant les 
reserves, le Juif Winckel-Mayer Lors du proces sur la reddition de Mau- 
beuge (audience du 3 mai) il fut revele que le Juif Weiss, colonel com- 
mandant le genie de la place, fit hisser !e drapeau blanc. 

Ailleurs, c'est le commandant Wolff, du 36 e colonial, jetant la panique 
parmi ses troupes et criant « sauve qui peut », Au cours du Conseil de guerre, 
des temoignages irrecusables etablirent qu'il faisait des signaux a l'ennemi et 
le renseignait sur les positions occupees- II fut condamne et fusiUe le 29 aout 

1914, 

Des faits de cet ordre se multiplierent sur le front, partout ou des comman- 
dements furent confies a des Juifs et il faudrait plusieurs chapitres pour les 
mentionner. 

Pendant ce temps, la meute de francs-macons et d'enjuives qui constitue 
le gouvernement de ]a trahison et de la lachete, decampe et fuit a Bordeaux 
pour se livrer a Torgie et a la debauche. Le F.\ Malvy, entoure d*escrocs et 
d'espions, dont la fameuse Mata Hari, donne Texemple* 

Le F. * . Hennion, prefet de Police de la Capita'e, fait deja imprimer 
des affiches en allemand et se prepare a recevoir les armees du Kaiser. 

Le F. . Joffre, generalissime, songe a transporter son quartier general der- 
riere la Loire, premeditant ainsi de livrer a l'ennemi la moitie de la France- 
Son Etat-major etait d'ailleurs etroitement surveiPe par le Juif J, Reinach 
(de Francfort) et le Juif Dreyfus qui avaient, tous deux, leurs petites et 
grandes entrees au G. Q. G. 

Pourtant, le miracle de la Marne se produit, sauvant Paris et annulant 
la victoire allemande de Tannenberg sur le front russe. 

Le general Gallien 1 , malgre *e generalissime, malgre le gouvemement, 
malgre la trahison, gagne cette mervcilbuse victoire, fruit de i'heroique 
desobeissance d'un so 7 dat au service de sa patrie et d'elle seule. 

La defaite que la variance franchise n'avait pas permise, la trahison a 
Tinterieur du Pays allait la rendre possible par la suite. 

Avec le Juif franc-macon Malvy, de son vrai nom Malkan-Levy, alors 
ministre de l'lnterieur, le defaitisme fit plus de ravages que les obus du front. 
La trahison s*implanta partout, ruinant le moral de la France. 



(1) Ce * grand » Frangals dcvait declarer bien avant la guerre, au sujet d*un 
proc&B dont il 6tait charge : « J'ai deja 6tG ministre des Finances, je puis le rede- 
venlr, j'ai une situation politique, je ne puis plaider contre MM. de liotseliild. 
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Les retentissantes affaires d'espionnage Malvy, Caillaux, Bolo-Pacha, du 
Bomxet Rouge avec les Juifs Jacob Landau, Goldsky (1) Vigo dit Alme- 
reyda, des francs masons Paix-Sdailles, Leymarie, Sebastien Faure, Ven- 
damme, Marion, etc., etc., toutes issues des Loges judeo-maconniques, jettent 
le Pays a^ deux doigts de sa perte. Rappelons que Ie Bonnet Rouge etait 
commandite principalement par le Juif Cohen Andre de la firme « Au Plan- 
teur de Cai'ffa ». 

Des 1915, les socia'istes francais, sous la conduite du F. - . Longuet, 
demi-Juif, tendent, a Kienthal, la main aux judeo-socialistes allemands. 

Nos meilleurs generaux sont ecartes du commandement, nos offensives sont 
vouees a i'echec, les mutineries se developpent dans l'armee et le printemps 
de 1917 est, pour nous, le plus sombre moment de la guerre et meme de notre 
Histoire : nous etions par la volonte de la Judeo-Maconnerie au bord du 
gouffre. 

Le Juif Heilbronner, chef de cabinet de I'incapable Paul-Prudent Pain- 
leve, ministre de la Guerre, fait arreter l'offensive du printemps de 1917, en 
Champagne, ce qui permit aux Allemands de disposer de leurs forces pour 
ecraser la Roumanie. C'est ce meme Juif Heilbronner qui infligea la longue 
et injuste disgrace du general Pelle. 

Le senil F. . Ribot, president du Conseil par la suite, sur Fordre de la 
Judeo-Maconnerie, refuse les offres de paix separee faites, en 1917, par le 
prince Sixte de Bourbon-Parme, paix qui eut abregee la guerre dun an et 
demi; mais !a Juiverie avail decide l'ecroulement de I'Empire des Habsbourg, 
comme elle avait decide celui de I'Empire russe et le demembrement de 
i' Empire Ottoman. 

La cause occasionnelle de la Grande Guerre a ete I'assassinat de l'archi- 
duc Francois-Ferdinand d'Autriche et de son epouse a Sarajevo le 28 juin 
1914. Ce prince avait ete condamne, des 1912, par la Maconnerie Inter- 
nationale. 

L'archiduc desirait constituer, en Europe Centrale, une monarchic chre- 
tienne federative et avait encouru de ce fait la haine de la Judeo-Maconnerie. 

On concoit fort bien que Theritier de la Monarchic des Habsbourg fut 
abattu le 28 juin 1914 par le Juif Princip, aide d'un comparse franc- 
macon (2) . 

Quatre jours plus tot, le 24 juin 1914, la Serbie avait signe avec le Saint- 
Siege un concordat qui est toujours en vigueur et qui assure a I'Eglise Romaine 
un privilege incontestable dans un pays exciusivement attache, jusqu'alors, a 
I'Eglise orthodoxe grecque. L'archiduc n'avait pas ete etranger a ces nego- 



(1) Goldsky qui dirigea pendant la guerre « La Tranehee Eepublicalne > sub- 
ventionnee par lenneml, fait parti aujourd'liui de 1'Etat-MaJor du P. P. P. choix 
dont aurait pu se dispenser M. Doriot qui a tant a se faire pardonner (Yen-Bay, 
Ie Riff et autres). 

(2) Lors du proces des assassins, l'un des complices, Cabrinovic avoua : € Ciga- 
novic a racontfi, a ce moment, que depuis deux ana dejil, les francs-maqons avaien-t 
condamne a mort lheritier du trone, mais qu'ils n'avaient pas d'bommea. > 
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ciations et le Juif Princip a venge Israel de ce prince catholique dont le reve 
aurait ete d'unifier la chretiente de 1'Europe centrale et orientale sous son 

sceptre. 

Pourtant, des faits jusqu'ici rcstes dans Forcible, allaient faire que la 
puissance juive changea brusquement de camp et misa sur le tableau des 

Allies. 

Le premier de ces evenements, veritable picrre angulaire de toute la guerre, 
fut la promesse par lord Balfour, pour la Grande-Breiagne, et Jules Cambon, 
pour la France, de constituer, en Palestine, un Foyer National Juif dont les 
premieres negociations remonterent a mars 1917 entre le chef du Foreign 
Office et le D r Moses Garter, remplace ensuite par le D' Chaim Weizmann, 
chef des Sionistes. 

Le second fut la mise au point dans les loges maconniqucs interallied 
de la future Societe des Nations, premier jalon du super-etat juif qui doit 
Rouverner le monde et dont la description nous est donnee par les Protocoled 
des Sages de Sion. La S. D. N. prit effectivement naissance aux fameux 
Congres des Maconneries des Nations alliees et neutres les 28, 29 et 30 
juin 1917. Le T. I. . F. ■ . Lebey etablit la base des 14 fameux points 
du guerre, repris plus tard par le F. • . Wilson pour imposer la Paix judeo- 
macormique en 1919 et 1920. 

Le troisieme evenement, le plus troublant, est 1'entente tacite des belli- 
gerants allies et ennemis pour abattre i'empire des tsars, condamne par la 
juiverie internationale depuis 1907. Nous voyons cooperer a cette monslruosite 
l'lntelligence Service, les banqucs juives de New- York, Hambourg, Stockolm, 
Paris et Londres, les loges maconniques francaises et l'Etat-Major ailemand 
lui-meme (pour ce dernier, a 1'epoque, le geste etait normal ou tout au moms 

s'expliquait) . 

Le Tuif, tenu a Tecart de toutes les places en Russie, avait une vengeance 
a assouvir contre les classes dirigeantes de I'Empire. La sovietisation le rendit 
maitre de ce pays et lui permit de poursuivre ses atroces rancunes. 

Des lors, ayant, avec l'appui des Allies, retrouve une patrie : la Palestine; 
constitue un organisme qui servira ses desseins de domination mondiale : la 
Societe des Nations; soumit a son joug un immense empire : la Russie qui lui 
servira de point d'appui pour tenter de detruire la civilisation chretienne, les 
Juifc mettent tout en oeuvre pour la victoiie de 1' Entente. 

Clemenceau, flanque du Juif Jeroboam Rotschild, dit Mandel, prend le 
pouvoir en France. Les traitres sont arretes. Nos generaux de valeur sont 
replaces a la tete des armees. L'unite de commandement est confie a Foch, 
L'Amerique entre en guerre a nos cotes. L'or juif finance le massacre du 

cote des Allies. 

Israel, apres avoir lance l'Allemagne et l*Autriche dans la guerre en leur 
promettant la victoiie, trahissait les Empires Centraux et permettait, apres 
quatre annees et demie de tuerie, aux Allies, de remporter sur eux une tragique 
et ruineuse victoire. Des millions et des millions de cadavres s'amoncelerent 
sur le trkxmphe des Juifs. 



Le mysterieux pacte Judeo-Britannique 

« La dynastie qui regne sur l'Empire britannique descend 
«des deux oOtes de David, roi d' Israel et de Juda, et c'est 
« pour cette raison que eette dynastie est destinfie un jour ft 
« gouvemer le monde en tier, ayant sa capitale non plus ft 
« Londres, mais ft Jerusalem. » (,Tuif IIowae Chambeblain.) 

^ Pour bien comprendre la tournure que prit la guerre, il est indispensable 
douvrur une large parenthese afin d'expliquer le revirement des Juifs et 
d'apprecier l'appui qu'ils trouverent en Grande-Bretagne, Get appui fut la 
suite logique d'un pacte mysterieux dont il est indispensable de connaitre les 
lointaines origines. 

Dans son Iivre « Le Probleme Juif » Georges Batault a lumineusement 
etabh les hens existant entre le Judaisme et le Puritanisme, issu de la 
Reforme. 

II est indeniable que le Protestantisme, dans son ensemble, fut un retour 
vers la Religion mosaique. Les Evangiles du Christ furent repudies pour la 
Bible juive. Le nouveau culte devinl une religion juive pour non-Juifs. 

C'est en Angleterre que le Protestantisme, bien que son berceau fut en 
AUemagne, trouva sa plus haute expression. 

Georges Batault, dans 1'ouvrage cite, demontre que les puritains etaient 
des judaisants^ fanatiques et qu'ils s'enfermaient dans les doctrines et les 
pratiques de l'Ancien Testament, devenu pour eux la source unique de la 
vie religieuse, civile ct politique. 

Nul homme au monde, ecrit-il plus loin, parmi les non-Juifs, n'a ete plus 
imbu de Judaisme que Cromwell; nul peut-etre n'a contribue (avec Knox 
en Ecosse) davantage a la judaisation de la civilisation moderne dans ie 
monde entier. 

C'est a partir de Cromwell que nous constatons l'existence du pacte diabo- 
lique qui unit les Juifs a 1' Angleterre. 

Pour lancer la revolution et faire monter sur l'echafaud le roi Charles I er , 
pour instaurer ia Republique et en devenir le « Protecteur » , Cromwell fit 
appel aux Juifs et a leur or. 

II fut aide, en cela, principalement par Manasse ben Israel, rabbin a 
Amsterdam et par les crypto-Juifs (Juifs caches) residant en Angleterre, les- 
quels devinrent des amis empresses et devoues du Protecteur. 

L. Hennbicq, dans Cenese de V Imperialisms Anglais, ecrivait a leur sujet : 
« lis ont des amis, des parents, des espions dans toutes les communauies juives 
du continent, dans les colonies : ils sont partout... Par ces milles intelligences. 
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cest la diaspora (I) tout entiere au service de Cromwell. Et puis, il y a la 
puissance monelaire. 

Des lors, les Juifs qui avaient ete chasses au nombre de 15.000 par d£cret 
d'Edouard I pr , en 1 290, furent autorises a venir s'etablir en Angleterre. Avec 
eux, ils importerent les methodes commerciales et financieres qui devaient pre- 
parer l'ere du Capitalism e-Roi dont souffre, si intensement notre epoque, livree 
a Tor juif. 

Quant a Manasse ben Israel, son oeuvre terminee, il retourna en Hollande, 
comble d'honneurs et pensionne par Cromwell. Le Juif prouva sa recon- 
naissance aux Anglais en leur envoyant comme monarque, un de ses admi- 
rateurs ]e Stadhouder de Hollande, Guillaume d'Orange qui monta sur le 
trone de Grande-Bretagne sous le nom de Guillaume III a fin de continuer 
le pacte judeo-britannique qui jusqu'alors ne semble avoir eprouve aucune 
alteration, sauf quelques brouilles passageres de courte duree. 

Cromwell fut le createur du fameux « Intelligence Service » cette ma- 
chination judeo-protestante (2) qui devint le super-gouvernement anglais, place 
bien au-dessus du Parlement et du monarqtie lui-meme. 

Des lors, apparait comme naturel et logique la fameuse declaration Balfour 
du 2 novembre 1917 instaurant le Foyer National Juif . 

Cette declaration, qui donnait la Palestine aux hebreux, fut le veritable 
pivot de toute la guerre. 



(1) Terme employe pour designer la nation juive au coura de sa dispersion dans 
le monde, 

(2) Soixante ans plus tard, devait naltre de ce pacte jud£o-protestant, en 1717, 
la Maeonnerie Moderne qui jeta sur le monde entier ses tentacules. La maeonnerie 
nioderne sortit de l'esprit judfco-puritain dont 1'innovateur fut rhGbralsant pasteur 
protestant James Anderson. 

Les Loges de Tuniverg servent autant les int£rt*ts des Anglais que ceux dee Jaifs, 



La Declaration Balfour 



<s En apparence, tout reatera inchange, et pourtant toot seta 
« transform^ Jerusalem deviendra la papautg nouvelle. » 

(Juif Loms L^VY.) 

Depuis des millenaires, les Juifs revent du retour en Palestine ; a Van pro- 
chain a Jerusalem » fut repete pendant des siecles a chaque Rosch-Haschana 
(jour de Tan juif) „ 

II fallut Tebranlement de la civilisation occidentale consecutif aux revolu- 
tions, aux luttes religieuses et aux guerres pour permettre aux Juifs d'aperce- 
voir 1 aube du jour ou leur reve serait realise. 

Le Juif Kurt Munzer, dans son livre « Les Voix de Sion >», donne une 
juste definition dc-s moyens employes : (( // sera impossible de se debarrasser 
de nous. Nous aVons corrode le corps des peuples et nous avons infesie et 
deshonore les races, brise leur Otgueur, putrcfic tout, par noire civilisation 
moisie t » 

Les Juifs qui prechent pour les autres peuples un internatonalisme forcene. 
sont, pour leur race, d'un nationalisme feroce. 

L'erreur des temps passes a etc de croire que la question juive serait solu- 
tionnee par la conversion religieuse ou par Tassimilation. 

Le Juif converti teste Juif, au meme titre que le negre qui recoit le bapteme 
conserve la couleur de sa peau et ses caracteristiques raciales. 

La question juive n'est pas une question religieuse, c'est une question de 
race, de nationality (1), 

La pensee fondamentale du Judaisme est Tavenir de la nationalite juive 
ainsi que la possession eternelle de la terre promise : La Palestine. 

Des la fin du siecle dernier, deux tendances sont en presence pour ia reali- 
sation du but messianique, qui va prendre desormais Tappellation, plus moderne, 
de Sionisme. 

1° Le Sionisme occidental, dont le novateur fut Theodore Herzl, qui re^ut 
l'appui de l'Alliance Israelite Universelle, de 1' Anglo-Jewish Association et 
de l*Ordre Independant des R'nai B'rith. 

2° Le Sionisme Oriental, plus recent, mais plus violent dont !e chef fut le 
Juif Asher Ginzberg, ne a Skira, gouvernement de Kiew, le 5 avrSi 1856 et 
connu dans le monde juif, sous le nom de Achad Haam, mot hebreux qui 
signifie : un ami du peuple. 



(1) Karl Marx, par exemple, qui fut baptise, a toujours et6 revendiciue par le 
JudaTsme : il est meme consider^ comme un proph&te de la race Glue. 
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Alors que les Juifs de la premiere tendance voulaient, par des moyens plutot 
pacifiques, un territoire pour le refuge des Juifs persecutes, fut~il meme ail- 
leurs qu'en Palestine, les autres, plus fanatises, n'acceptaient que la Judee 
ancestrale pour les membres de la « Race Elue » que Ton devait obtenir, 
coute que coute, par tous les moyens, menies violents. 

Ginzberg obtint rapidement les faveurs du Kahal au detriment de Herzl et 
fonda plusieurs societes secretes, dont B*nai Mosche, fils de Moise. 

II est presque certain que c'est a Ginzberg que Ton doit la redaction des 
Protocoles des Sages de Sion et non a Herzl. 

Bientot, une lutte sourde exista entre les deux Sionismes et la mort de 
Herzl, en 1904, sans doute sacrifie, assura la victoire a Ginzberg, victoire qui 
devint definitive en 1913 par Tunite du Sionisme. 

Des cet instant, Texecution du programme des Protocoles, tel qu il avait 
ete expose trente ans auparavant, fut pousse avec une rapidite extreme, 

Ginzberg, qui avail assiste en Russie a la Revolution de 1905, en don- 
nant a celle-ci 1'appui de ses organisations juives, fomenta, avec ses conjures, 
la revolution de Turquie en 1908 et fut a !a base de la guerre des Balkans, 
en 1912, ayant Tune et l'autre pour but la destruction de r empire ottoman 
qui refusait de donner la Palestine aux Juifs. Signalons que Herzl avait 
entame, de son vivant, des negociations aupres de la Sublime Porte pour 
1'acquisition de la Judee. 

C'est alors que Ginzberg organisa la guerre mondiale par son alliance avec 
le pangermanisme. 

Aussi longtemps que le siege du Sionisme demeura a Berlin, 1 APemagne 
fut favorisee; mais lorsqti'il devint evident, pour Israel, que la victoire de la 
Marne eut rendu difficile Texecution des promesses de TEmpereur, les Juifs 
firent volte-face completement. 

Les premieres ouvertures furent faites a l'Angleterre en 1916. Le siege du 
Sionisme vint a Londres, pour etre ensuite transfere en Amerique. 

La conference sioniste, tenue le 7 fevrier 1917, dans la Capitale anglaise, 
chez le rabbin Gaster, marqua « le tournant de Fhistoire ». 

Des ce moment, le sort de TAPemagne fut decide : ce ne fut plus au 
Kaiser que devait revenir !e grand honneur de donner la Palestine aux Juifs, 
ainsi qu'il avait ete convenu en 1914 : il fut confie aux puissances de l'En- 
tente qui avaient humblement courbe la tete devant le puissant <( super-gou- 
vernement sioniste » . 

La declaration Balfour, de Taveu meme des Juifs, avait ete ecrite et retou- 
chee par les organisations sionistes anglaise et americaine. 

A la tete du Comite Politique forme en Angleterre, au debut de 1917, 
figuraient : Ginzberg, Chaim Weizmann, Nehum Soko!off, tous chefs incon- 
testes du Sionisme mondial unifie (1). 



(1) La documentation de ce qui precede a £te" puisne dans un article fort 
documents paru sous la signature de L. Fry, dans la « Vieille France $ du 
avril 1921. 
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Si Ginzberg, qui devint Tun des chefs du Kahal pendant la guerre est a 
peu pres inconnu du grand public, son lieutenant le Dr. Weizmann qui fut 
en quelque sorte son ambassadeur, eut un role beaucoup plus voyant. 

Ce Juif, dont le nom est attache a celui de la declaration Balfour et a 
l'octroi de la Palestine aux Israelites, est d'origine russe, naturalise anglais. 
II occupait avant-guerre un poste de professeur de chimie a l'Universite de 
Manchester. C'est lui qui negocia avec Ies Allies pour les Sionistes. 

Lord Berti, alors ambassadeur d'Angleterre a Paris, recut le 25 Janvier 
1915, sur la recommandation du Juif Edmond de Rotschi'.d, le Dr. Weiz- 
mann afin de poser, en France et en Angleterre, les premiers jalons d'un 
Etat juif en Palestine. 

Au mois de novembre 1915, Aristide Briand envoie Victor Basch en 
mission officielle aux Etats-Unis pour apporter l'assurance aux Juifs ameri- 
cains que la defense, l'extension et la liberte des colonies juives n etaient pas 
oubhees par la France et l'Angleterre. 

Bientot, sir Markes Sykes, fonctionnaire influent du Foreign Office, est 
charge de negocier avec M. Picot un traite secret pour le partage de l'Orient. 

Pendant ce temps, la cause du Sionisme est gagnee, en Amerique, par le 
Juif Brandeis, juge a la Haute Cour, conseiller du F. . Wilson, president 
des Etats-Unis. 

Pourtant, les negociations trainent. 

C'est alors que la juiverie tente un supreme et monstrueux marchandage. 
Au cours de la discussion du probleme de la Palestine, a la Chambre des 
Communes, le 1 9 juin 1 936, Lloyd George reconnaissait ces fails terribles : 

« En 1917, Varmee francaise se mutina, Vllalie etait defaite, la Russle 
mure pour la revolution et I' Amerique n etait pas encore rangee de noire cote... 
De tous cotes nous arrivait I'information qu'il etait d'une importance 
vitale, pour les Allies, d'avoir le soutien de la Communaute juive ( 1 ) . 

Effectivement, 191 7 marqua « le grand tournant de l'Histoire ». 

Chaque fois que les Allies font un pas pour la realisation du voeu des 
Juifs, ceux-ci jettent dans leur jeu un atout, chaque fois que l'Entente marque 
une hesitation, ils jettent Tatout dans le jeu de l'adversaire. Pendant ce 
temps, l'horrible guerre d'usure, si bien denommee, aneantit, de part et d'autre, 
les generations viriles de chaque nation. 

Au cours de 1916, les pourparlers pour I'instauration d'un Foyer National 
Juif en Palestine sont entames, mais l'accord ne se fait pas entre Allies, les 
nogociatwns trament. les chefs du Sionisme se fachent, resultat : premiere 
revolution russe en fevrier 1917. 

L'entente hesite a promettre aux Juifs un territoire qui, somme toute, ne 
Im appartient pas et bien mieux, se trouve sous la dependance d'une puis- 

(1) Un haut fonctionnaire anglais precisa, au aujet de la declaration Balfour : 
^™ re e ret table qu-elle n'ait pas ete faite 4 mois plus tot, car elle aurait pu 
changer le cours des evenements en Eussie ». 
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sance ennemie, la Turquie. L'incapacite du General F.\ M.\ Sarrail fer- 
irait tout espoir pour parvenir a defaire l'Empire ottoman. 

Mais les negotiations sont a nouveau entamees; cette reprise nous vaut 
Tentree en guerre de rAmeriq*ue, le 7 avril 1917, provoquee par l'envoi du 
ministere des affaires etrangeres du Reich de Tenigmalique telegramme qui 
invitait le Mexique a declarer la guerre aux Etats-Unis. II fut avere, par la 
suite, que cette depeche, envoyee par cinq voies differentes, etait 1'oeuvre 
d'un espion juif, qui servait, en Allemagne, !a cause du Sionisme. 

Les negocations concernant la Palestine subissent, a nouveau, un temps 
ti'arret Instantanement Toffensive fran^aise, en Champagne, est arretee sur 
1'ordre du Juif Heilbronner, chef de cabinet du lamentable Painleve, 
ministre de la Guerre, 

L'aboutissement des negociations se fait attendre, Du coup, les Juifs n'y 
vont pas par quatre chemins : seconde revolution en Russie, instauration du 
Bolchevisme : Tarmee allemande est liberee de tous ennemis sur le front 
occidental. 

Enfin, le 2 novembre 1917, Balfour lit au Parlement sa fameuse declara- 
tion instituant le Foyer National Juif en Palestine. Le 8 decembre suivant, 
les troupes du general Alenby entrent a Jerusalem. 

Le 9 janvier 1918, le F.-. Wilson lit au Congres americain le message 
contenant les fameux 14 points qui devaient servir de base a la Paix juive. 

De ces 14 points, il est utile de souligner les principaux passages : 

Titre VI. — Attitude bienveillante des autres nations pour la Russie libre 
de choisir son gouvernement 

Titre X. — Developpemcnt auionome des peuples de l Autriche-Hongrie. 

Titre XI L — Autonomie des nationalites vivant sous le regime de V empire 
ottoman. 

Titre XIII. — Formation d $ im Etat polonais. 

Titre XIV. — . Constitution de la Societe des Nations. 

Ces modalites du message Wilson, porte-parole de la Juiverie Interna- 
tionale eurent, pour consequence, que les Allies laisserent : 1 ° les Soviets 
s'installer, avec leur regime de terreur et de massacre; 2° que TAutriche- 
Hongrie fut completement morcelee; 3° que 1'empire turc fut demembre pour 
pouvoir lui arracher la Palestine; 4° que 1'Etat Polonais fut reconstitue pour 
proteger les 3 millions de Juifs polaks, et 5° cfue la Societe des Nations fut 
constitute pour donner au Kahal juif un droit de regard et de suprematie sur 
tous les gouvernements qui auraient la sottise d' adherer a cet engeance judeo- 
magonnique. Celle-ci devait s'averer la barrique de poudre placee au centre 
de 1 Europe et mise a la disposition d'inconscients ou de demi-fous qui 
aimeraient jouer avec des allumettes. 



L'Effondrement de la Russie 



« La Revolution ruase est une revolution juive, parce qifelle 
marque une €tape dans l'histoire juive. C'est aussi one revo- 
lution juive parce que les Juifs etaient les plus actlfs rGvoln- 
tionnaires de Tempire russe. » (Julf Haas.) 



Nous avons demontre dans les precedents chapitres que l'effonclrement de 
la Russie avait ete decide bien avant-guerre par la Juiverie Internationale. 

La Revolution russe eut pour pere spirituel le Juif Karl Marx, et pour nour- 
rice la haute banque hebraique. 

Des 1 904, le Juif multimillionnaire Jacob Schiff commandite les nihi- 
listes. 

En 1916, il informa les revolutionnaires russes, residant a New- York, Juifs 
pour la plupart, qu'il avancerait des fonds pour faire la revolution en Russie. 
En 1917, il donna de larges subsides au Juif Trotsky pour instaurer le Bol- 
chevisme. 

Notre ami, le general Netchvolodow, dans un livre, malheureusement epuise, 
publie un document d'une importance capitale sur le role des banques juives. 

En 1919, le Service Secret de 1'Armee americaine communiqua, aux divers 
gouvernements allies, la note suivante : 

7-618-6 Transmis par VEiat-Major de Varmec, 

N« 9123. R. 2 2» Bureau. 

II 

L — En fevrier 1916, on apprit pour la premiere fois y quune 
eiail fomentee en Russie. On decouvrit que les personnes et maisons 
etaient engagees dans cetle ceuvre de destruction : 



revolution 
ci-de$sout 



2« 



- Jacob Schiff . . . . Juif 

- Kuh t Loeb et Cie 

Direction : Jacob Schiff 



3* 

4* 



Guggenheim 



Felix Warburg 
Otto Kahn . . 
Mortimer Schiff 
Jerome H. Hanouer 



Jdif 
Juif 
Juif 
Juif 
Juif 
Juif 



— Max Breiiung Juif 

^ II riy a done guere de douie que la revolution russe, qui eclata un an apriu 

^information ci~de$sus f fut lancee et fomentee par des influences dhtmctemeni 
juives. 
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II. — An printemps de 1917, Jacob Schiff commenga de commanditer 
Trotsky (juif) pour faire f en Rustic, la revolution; le journal de NeT»~York t 
Forward, gazette juive bolcheviste quotidienne, versa sa contribution dans le 
meme but 

De Stockholm, le Juif Max Warbourg commanditait egalement Trotsky 
et Cie; Us etaient egalement commandites par le Syndicat Westphalien-Renan, 
importante affaire juive, de meme que par un autre Juif, Olef Aschberg, de la 
<( Nye Banken » a Stockholm, et aussi par Jiwotovsky, un Juif dont la fille 
a epouse Trotsky. Ainsi furent etablies les relations entre les millionnaires juifs 
et les Juifs proletaires. 

Ill- — En octobre 1917 \ la revolution sociale eut lieu en Russie, grace 
a laquelle certaines organisations de Soviets prirent la direction du peuple russe. 
Dans ces Soviets, les individus ci-dessous se firenl rcmarquer... (Suivent les 
noms de Linine et de ses 29 comparses juifs) , 

La conclusion du document eiait la suivante : 

Si nous no tons ce fait que la firme juive Kuhn, Loeh et Cie est en relations 
avec le Syndicat Westphalien Renan, firme juive d'Allemagne et les freres 
Lazard, maison juive de Paris, et aussi la maison de banque Cunzbourg, mai- 
son juive de Petrograd, Tokio et Paris; si nous remarquons, en plus, que les 
affaires juives ci-dessus sont en etroites relations avec la maison juive Spcyer 
et Cie de Londres, New-Work et Francforl-sur-le-Mein, de meme quavec Nye 
Banken, affaire juive bolcheviste de Stockholm, il apparahra que le mouvement 
bolcheviste iel est, dans une certaine mesure, V expression d*un mouvemenl 
general juif, et que certaines maisons de banques juives sont interessies dans 
C organisation de ce mouvement 

La Revolution cToctobre 1917 f ut preparee par celle de f evrier de la meme 
annee cfui amena Indication de Nicolas II et porta au pouvoir le F. • . M. • . 
Kerensky (de son vrai nom Aaron Kiirbis, fils du juif Kiirbis et de la juive 
Adler) et de nombreux F. • . ML • . russes, dont le sinistre Milioukow. 

Toute la juiverie mondiale coopera a Favenement du Bolchevisme dont 
Kerensky fut le fourrier. 

Dans son livre « Democratic of Shylocracy » le capitaine anglais H. S. 
Spencer rapporte : 

Des juifs d'Allemagne, reunis a Copenhague, ont decide d'envoyer Lenine 
en Russie et d'y provoquer une revolution qui devancerait la revolution des 
russes (celle de fevrier). Par une politique d'extermination, les Juifs se 
rendraient seuls maitres de la Russie. Pour accompagner Lenine, etaient 
designes d'Allemagne, Vainen et Safarof, deux juifs fanatiques sur lesquels 
on pouvait compter pour organiser une totale extermination (1) 



(1) D'aprds le tSnioignage du gGnSral anglais Knox (5 fSvrier lM), Vainen et 

Safarof firent partie du Soviet local qui organisa Textermination de la famille 

impGriale a IGkat6rinembourg. Lee exGcutantB de ee massacre furent les Juifs 
YourowBky et Golostcheguine. 
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Nous devons ouvrir ici une parenthese sur Tun des fails les plus troublants 
de la guerre qui se rapportent a la preparation de la revolution russe. 

Au- debut de mars 1916, lord Kitchener, ministre de la Guerre en Angle- 
terre, mis au courant de ce qui se tramait contre l'empire Russe, decide d'aller 
conferer avec le Tsar et s'embarque sur le Hampshire a destination des cotes 
russes. 

A peine hors de vue des cotes anglaises, le navire saute et se perd corps 
et biens avec presque tout son equipage. 

Kitchener mort, le plan de la revolution russe ne fut pas demasque et les 
traitres qui servaient les desseins du Kahal purent poursuivre dans l'ombre 
leur oeuvre de destruction. 

Le 10 decembre 1921, la revue « Plain English)) commencait une serie 
d articles sur la question : Qui a tue Kitchener? L'auteur faisait prevoir des 
revelations ternbles sur la catastrophe du Hampshire. 

Le numero suivant annonca que par suite d'une poursuite criminelle inexpli- 
cable, intentee contre l'auteur des articles, celui-ci etait reduit au silence. 

II est troublant de constater que les deux grands chefs militaires qui se 
soient eleves contre le kahal au cours de la guerre, Galieni vainqueur de la 
Marne, et Kitchener, moururent prematurement et mysterieusement, alms que 
les traitres et les vendus purent vivre une existence paisible. 

L'effondrement de la Russie livra l'empire des tsars entierement aux Juifs. 
r Outre Lenine, Trotsky, ( I ) Litvinoff et Cie, les postes eleves du nouveau 
regime furent htteralement faisandes de youpins. ~ 

Conseil des Commissaires du Peuple 
Commissariat de la Guerre 

— de l'lnterieur .... 

— des Affaires Etrangeres 

— des Finances .... 

— de la Justice . . . 

— de 1' Hygiene 

— de Flnstruction Publique 

— de 1'Aide Sociale . 

— du Travail .... 

— du Commerce 

Supreme Conseil de l'Economie generale 
Soviet de Moscou .... 
Redaction des journaux officiels 
II en fut de meme pour tous les postes qui 



En voici le denombrement : 
22 membres 1 8 Juifs 



43 
64 
M 

3d 

19 

5 

53 

6 

7 

23 

56 

23 

42 



34 

45 

13 

25 

18 

4 

44 

6 

6 

21 

45 
19 
41 



. - • -i— furent Htteralement accapares 

par les Juifs. A 1 heure actuelle, dans la seule ville de Moscou, il y a plus 
de cent cinquante mille fonctionnaires juifs. 



(1) Avant d'etre I'executeur des hautes oeuvres de la Juiverle, en Russie FHebreu 
Braunstein dit Trotsky, etait a la B olde de la Police autrichienne et' c'est en 
cette qualite qu'il vlnt travailier en France, en 1915-1916. 
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Les membres de la Race Elue ne cacherent pas leur victoire et la pro 
clamerent bien haut. 

« Le Communiste » organe officiel des Soviets de Karkoff, sous la signa- 
ture du nomme Kohan ( 1 ) publia un article : « les Merites du Judahme 
envers les ouoriers )> cfui ne laisse aucun doute a ce sujet : 

Nous pouvons dire, sans aucune exageration, que la grande Revolution 
sociale a ete organisee et accomplie par les Juifs... 

Ce soni les Juifs qui ont meni le proletariat russe Oers Vaurore de V inter ~ 
nationalisme et qui continuent de le faire f car toutes les organisations sooieti- 
ques sont entre nos mains, 

Aussi, nous pouvons etre tranquilles, tant que la direction en chef de 

Varmee rouge appartiendra a notre camarade Trotsky, II est vrai quil ny 
a pas de juifs parmi les soldats; mais dans les comites et dans les soviets f 
en qualite de commissaires, les Juifs menent hardiment le proletariat russe. 
Ce nest pas sans raison que t dans les organisations sovietiques, la majoriti 
des suffrages s'est exprimee pour les Juifs. 

Pour instaurer leur domination sur TEmpire russe, les Juifs exterminerent 
le peuple avec une ferocite depassant toute comprehension humaine. 

En 1922, la presse sovietique avouait, elle meme, que plus de 1,900.000 
personnes avaient ete executees au cours de la revolution. Parmi ces martyrs, 
plus d f un million et demi appartenaient au proletariat. 

Depuis 1922, les executions continuerent, et continuent encore de nos 
jours. Au martyrologue des executes, il faut ajouter celui des populations 
decimees par la famine organisee et par les epidemies en resultant. 

L'ensemble des victimes de la revolution juive se chiffrent par dizaines de 
millions. 

Le document ci-dessous, ecrit en yiddisli, donne une idee de la sauvagerie 
des hebreux. II fut trouve dans les papiers d'un commandant de bataillon, tu£ 
sur le front de Pologne (publie par Urbain Gohier dans <c La Vieille France » 
du 29 avril 1920) : 

(Secret). — Aux Presidents de V Union Internationale Juive. 
Juifs : 

L'heure de notre complete victoire est proche. Nous sommes a la veille 
de gouverner le monde. Nos reves sont realises. Faibles hier* nous triom- 
phons aujourd'hui. 

Nous tenons le pouvoir en Russie. Nos premiers plans sont executes. Nous 
ne devons pas oublier que les Russes t meme soumis a notre lot, demeurent nos 
pires ennemis. Jadis nos maUres, Us sont nos esclaves. 

Pas de pitie pour nos ennemis I II faut leur oter leurs chefs. II faut 
eniretenir la haine entre les classes et le reste de la population. Agissons avec 
force, mais avec prudence. 



(1) Ce rn^me Kohan, soua le nora de Semenoff, au cours d'un meeting a Asni&res, 
tenu quelque temps plus tard, annon^a : Que les juifs feraient sortir de France 
les Frangais, assez hardis, pour leur tenir t§te. 
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Proclamom partout et toujows la politique nationale de la Nation juioe. 
Lombatlons pour notre ideal eternel. 

Signe : Le Comite Central a Petrograd 

de I'Union Internationale des Juifs. 

Le Bolchevisme de Russie, commandite par la haute banque hebraique, 
organise par toutes les associations mondiales juives, appuye par 1' Interna- 
tionale maconnique, devait servir de point d'appui a la Revolution univer- 
selle decrite par les fameux Procoles des Sages de Sion. 

Presqu'aussitot instaures, a la faveur de la defaite, les Soviets tentent de 
provoquer la revolution en AUemagne, en Baviere, en Hongrie. L'armee sovie- 
tique essaye de s'emparer de la jeune Pologne pour annexer a son char san- 
glant les ghettos de ce pays. 

Le fleau juif cherche a s'etendre ensuite un peu partout. L'ltalie, le Por- 
tugal, le Bresil echappent de justesse a la contamination. L'Espagne apies un 
an passe de guerre civile, n'est pas encore sortie de la peste judeo-bolche- 
viste. 

Si la^ vague juive, qui essaya de deferler sur la chretiente, fut jusqu'a 
present a peu pres contenue, grace a l'energie de deux grands hommes, Hitler 
et Mussolini, dont les deux pays forment le veritable bastion en Europe 
contre le Communisme juif, il n'en est pas de meme pour l'Asie oil le fleau 
gagne de proche en proche. 

Actuellement les armees chinoises sont commandees par le Juif Abraham 
Cohen et les soldaU ont pris pour signe de ralliement le poing tendu, geste 
de haine et de vengeance execute par les Hebreux a la fete de Pourim. 

II est souhaitable que le Japon sache faire en Extreme-Orient un vigilant 
gendarme, fonction que les grandes democraties d'Europe ne sont plus capa- 
bles d'assumer, etant completement rongees par le ver hebraique qui sappe 
Ieurs assises. 

Mais revenons au cataclysme de 1914-1918 et examinons les modalites 
de la Paix. 



La Paix Juive 



« N'auriong-nous £chappe, au prix (Timmenses efforts, & 
une paix gerinanique que pour succomber ensuite ft une 
paix juive ? » (« Times j du 8 mai 1921.) 

Si la guerre fut preparee, puis declenchee par les agissements de la Juiverie, 
pour etre ensuite conduite par elle afin de servir ses interets, la conclusion 
des divers traites de paix n*a ete que l'aboutissement de son oeuvre exclusive. 

Pour se rendre compte de ['influence juive sur Tissue de la guerre, il faut 
se reporter au mois d'octobre 1918. 

La puissance des Empires Centraux s'effondre de tous les cotes. Succes- 
sivement, la Bulgarie, la Turquie, puis FAutriche-Hongrie jettent bas les 
armes et demandent rarmistice. Cette mise hors de combat des alliees de TAlle- 
magne est due a Toffensive foudroyante du general Franchet d'Esperey, 
commandant Tarmee d f Orient. En moins d'un mois, les armees bulgares sont 
defaites, la Serbie et la Roumanie liberees, les armees alliees atteignent le 
Danube, Budapest et Vienne sont menacees. 

Le chancelier allemand, F.\ M.\ Max de Bade, avait entame, par Pinter- 
mediaire du Juif Erzberger, des negociations avec le president Wilson. 

Celui-ci lui fait repondre, le 14 octobre, que le pouvoir militaire devait 
disparaitre avant toutes negociations. Le 23, il precisa « que les Nations du 
monde ne se fiaient pas et ne pouvaient se fier a Tosuvre de ceux qui, jus- 
qu'ici, avaient ete les maitres de FAllemagne )>. En lermes clairs, Wilson 
refusait toute ouverture de paix tant que la monarchic allemande serait debout : 
il donne a entendre qu'il poursuivra la guerre a outrance. 

L'attaque de Lorraine qui doit porter le coup ultime a TAUemagne, est 
decidee. 

Mais, le 28 octobre, les marins de la flotte, a Kiel, se revoltent. Des comi- 
les d'ouvriers et de soldats se forment : la revolution allemande est com- 
mencee. 

La Baviere donne Texemple; le 7 novembre, le Juif Kurt Eisner devient 
chef du gouvernemenL provisoire constitue a Munich. Le roi Louis III de 
Baviere est renverse; la Republique est proclamee. 

Le grand-due de Saxe-Weimar, le due de Brunswick, le grand-due de 
Hesse, le roi de Wurtemberg abdiquent. le grand-due de Bade est detrone. 
Le meme jour, Scheideman apporte au chancelier, Max de Bade, un ulti- 
matum demandant, pour le lendemain, Tabdication du Kaiser. Simultane- 
ment, un mouvement spartakiste eclate a Berlin. Le 8, Guillaume se refugie 
au Quartier-General d'Hindenburg, et de la, fuit en Hollande, 
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Des cet instant, l'attitude de Wilson change du tout au tout; tenu au cou- 
rant des evenements qui se deroulent avec rapidite en Allemagne, il notifie 
a celle-ci que la conclusion dun armistice est possible, et que le general Foch 
est autorise a recevoir ses representants. Le 7 novembre Erzberger et la 
delegation allemande sont conduits a Rothondes. 

iL'Autriche-Hongrie suit a peu pres le meme cycle d'evenements avec 
quelques jours de retard. Le jeune Empereur Charles de Habsbourg renonce 
a ses couronnes : le 1 2 novembre a ceile d*Autriche, le 1 7 a celle de Hongrie. 
La Republique est proclamee a Vienne, a Budapest et a Prague. Le F.\ 
Mazaryck proclame Tindependance de la Tchecoslovaquie, tandis que le 
socialist^ Pilsudsky, marie a une Juive, proclame la Republique en Pologne. 
Avec l'instauration de la Republique en Esthonie, en Lithuanie, en Lettonie 
et en Finlande, pays judeo-protestants de l'ancienne Russie. etait consommee 
la^ fin des trois grands empires d'Europe, ainsi que I'Empire ottoman, Iui- 
meme morcele, tant sur ses territoires d'Europe que sur ceux d'Asie. 

Des que Guillaume II eut disparu, ce fut une veritable curee des Juifs 
pour prendre Ies postes de commandes en Allemagne. II est utile de souligner 
cette prise d'assaut des elements juifs, pour montrer combien l'Allemagne 
deymt^ tabou, et pourquoi son unite territoriale fut alors respectee par les 
enjuives de l'Entente, pour lesquels la jeune republique allemande devint 
alors sacree. 

Prirent le pouvoir en Allemagne : 

Juif Haase, ministre des Affaires Etrangeres, ayant pour adioints lea 
Juifs Kautsky, Cohn et Herzfeld. 

Juif Schiffer, ministre des Finances, assiste du Juif Bernstein. 

Juif Preuss, ministre de Tlnterieur, assiste du Juif Dr. Freund. 

Juif Max Cohen, ministre de la Propagande. 

En Prusse : 

Juif Hirsch, ministre de Tlnterieur, 

Juif Rosenfeld, ministre de la Justice- 

Juif Furtan, ministre de 1* Instruction Publique. 

Juif Simon, ministre des Finances. 

Juif Kastenberg, ministre des Beaux-Arts. 

Juif Wurms, ministre du Ravitaillement militaire. 

Juif Dr. Hirsch, ministre du Ravitaillement civil. 

Les chefs de la Police furent : 

A Berlin, le Juif Sinzheimer. 

A Munich, le Juif Steiner. 

A Eissen, le Juif Levy. 

On trouvait les Juifs Eisner et Iaffe a la tete du gouvernement de Baviere, 
les Juifs Lepinsky et Schwarz en Saxe, les Juifs Thalheimer et Heimann 
en Wurtemberg. 

Ce sont les Juifs Levien, Toller, Gradnauer, Heinemann, Clara Zetkin, 
Cohn, Nordausen, Rosa Lusembourg, dignes continuateurs de Karl Marx, 
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Lasalle, puis de Liebknecht, Berstein, Nordhausen, Davidson, chefs du Socia- 
lisme allemand qui prennent la direction generale de la revolution et 
lancent des tentatives bolchevistes qui ensanglanterent le pays aussitot la guerre. 

Quand Tarmee allemande se desagrege, le Juif Levy prend la tete des 
comites de soldats. 

Les Juifs, ou enjuives, chefs de TEntente, ne pouvaient plus considerer 
des lors, I'AIIemagne comme une nation ennemie* La delegation allemande 
a Paris comprenait principalement les Juifs Max Warbourg, Dr. Von Trauss, 
Oskar Oppenheimer, Dr. Jaffe, Brentano, Bernstein, Struck, Rathenau, 
Wassermann, Mendelshon-Bartholdi (1). 

En face d'eux, les Juifs de la delegation allemande ne trouverent que 
des congeneres ou des hommes vendus aux Juifs ou lies a la Magonnerie. 

Tous les traites de paix eurent pour bases essentielles les fameux 14 Points 
du F.\ Wilson que nous savons avoir ete elabores au Convent magonnique 
interallie de juin 1917. 

Le President Wilson fut le prototype du parlementaire enjuive. 
Parmi ses conseillers les plus intimes, notons les Juifs : 

— Louis Dembetz Brandeis, membre de la Cour Supreme des Etats-Unis, 
Tun des chefs du Sionisme en Amerique. 

— Bernard B. Baruch, president du Bureau des Industries de Guerre. 

— Oscar S. Strauss, ministre, puis ambassadeur. 

— Otto Hermann Kahn, de la Bancfue Schiff, Kuhn Loeb et Cie* firme 
juive qui commandita le bolchevisme en Russie. 

— Tumultey, secretaire particulier de Wilson. 

— Joseph Daniels, ministre de la Marine. 

— Judge Aaron Levy, president de Independent Order of B'Rith 
Abraham, ma?onnerie juive cfui groupe un million d*Hebreux, organises en 
640 loges* 

— Bulitt, propagateur du Bolchevisme en Rwssie, actuellement ambassa- 
deur des Etats-Unis en France. 

Lloyd George, premier ministre d'Angleterre, etait loge a la meme enseigne 
que son acolyte d'Amerique. 

Parmi les conseillers places a ses cotes, signalons les Juifs : 

— Philippe Saasson, gendre de Rctschild, secretaire du Marechal sir 
Douglas Haig pendant la guerre, puis secretaire parlementaire de Lloyd 
George a la Conference de la Paix. 

— Herbert Louis Samuel, ancien ministre des Postes, ministre de Tln- 
terieur, puis haut-commissaire du Gouvernement britannique en Palestine. 

— Edwin Samuel Montagu, ministre de Flnde. 



(1) Lorsque la delegation allemande se rendit a Versailles pour la signature 
du Traite" de Paix, elle demanda un menu kOBcher (repas juif) : Rien de plus 
facile, lui fut-il rSpondu; presque tous les delGguGs, k la conference, dcmandent 
le mGme regime. 
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— Rufus Isaac, Lord Chief Justice, devenu vice-roi des Indes avec le 
titre et le nom de comte Lord Raeding. 

— Alfred M. Mond, conseiller de Lloyd George. 

— Samuel Bros, secretaire a la Conference de la Paix. 

Notons egalement, parmi les Juifs qui occuperent des postes importants au 
cours de la guerre et du traite de paix : la tribu des cinq freres Nathan, dont 
Faine Mathiew fut gouverneur du Queensland; le second, Frederic, direc- 
tor des poudreries et fabriques d'armes en Angleterre; le troisieme, Natha- 
niel, chef de la Magistrature eo'oniale; le quatrieme, secretaire a vie de lord 
Curzon, et le cinquieme, chef de service secret anglais aux Etats-Unis. Le 
pere de ces cinq freres etait Foncle d'Ernest Nathan, ancien maire de Rome. 
N'oubhons pas egalement de noter le role important de sir Marcus Samuel, 
pair d'Angleterre, grand speculateur des petroles. 

Nous ne pouvons pas, au cours de cette rapide etude, mentionner tous les 
Juifs qui prirent une part a la conduite de la guerre et aux negociations de la 
Paix, il faudrait un volumineux repertoire : nous nous contentons done de 
signaler que les principaux, les plus en vue dans chaqtie pays. 

La France ne resta pas en retour avec ses Allies ou ses adversaires, et les 
Juifs, occupant une fonction importante, ou cache dans les coulisses, furent 
aussi nombreux et aussi actifs. 

Georges Clemenceau, premier ministre fran^ais, homme de 1' Angleterre 
depuis Panama, acolyte du Juif Reinach, s'affubla du Juif Mandel comme 
secretaire et prit comme chef de Cabinet a la Presidence du Conseil le Juif 
Wormser. 

II fut entoure des Juifs : 

— Alexandre Millerand, ministre de la guerre, puis president de la 
Republique, etait le fils d'un gardien de Synagogue; en outre, il fut affilie 
a la Loge « Diderot » # 

— Alexandre Israel, ministre. 

— L. L. Klotz, ministre des Finances. 

— Joseph Reinach, attache au Grand-Quartier General. 

— General Eliah Zachariah Mordack, chef du secretariat militaire de 
Georges Clemenceau. 

— Abrami, chef des Services de recrutement au ministere de la Guerre. 

— Franck, place aupres du General Mangin pour le surveiller. 

— Leon Blum, p!ace a la liquidation des biens des ressortissants ennemis 
et nomme sequestre avec ses comparses Levy, Grumbach et Abraham Adelson, 

— Bloch, nomme directeur du Musee de rArmee (on aura tout vu) t 
Pour terminer cette liste, completons-Ia par les noms des Juifs qui repre- 

senterent les autres nations : 

— Baron Sidney Sonnino, president du Conseil en Italie. 

— Luigi Luzzatti, premier ministre italien. 

— Salvator Barzilai, ministre. 



s 
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— Freres Toeplitz de la Banca Commercials commandit aires des chefs 
ocialistes juifs Claudio Treve, Max Bondi, Del!a Torre, Giaziadei, etc- 

— Paul Hymans, ministre des Affaires Etrangeres de Belgique. 

— Loewenstein, controleur des Munitions, conseiller de de Broqueville, 
president du Conseil beige, 

— Guttenstein, secretaire general de la delegation beige, charge de la 
commission des Reparations. 

— Mantoux, interprete au comite secret de la Conference de la Paix. 

— Lucien Wolf, charge du statut des minorites. 

La plupart de ces renseignements ont ete pulses dans une brochure por- 
tant le N° 10.603 ee21, deposee au British Museum, sous le titre cc Les Chefs 
de l'Entente » (cite par Urbain Gohier dans La Vieille France) . 

La conference de la Paix fut en quelque sorts un consistoire Israelite mon- 
dial, un sanhedrin universel; les Juifs, au moment choisi par eux, disposerent 
de la victoire des Allies a leur guise et dicterent leur paix aux vainqueurs 
el aux vaincus. 

L'armistice du 11 novembre 1918 a ete impose a 1'Entente par le F.\ 
Wilson que manceuvraient les Juifs Brandeis, Morgenthau, Wise pour le compte 
de la finance internationale juive (Schiff, Kuhn t Loeb, Rotschild, Speyer, 
Gunsbourg et Cie) afin de conclure une « paix sans victoire )> et d'arracher 
a la France comme aux autres nations, le fruit de leurs prodigieux sacrifices. 

En meme temps que sur Tordre de Wilson et de cette haute finance juive, 
Toffensive de Foch etait arretee sur le Rhin pour empecher l'ecrasement de 
TAIlemagne qui venait de se constituer en democratic juive, Clemenceau 
arretait Franchet d'Esperey sur le Danube pour Tempecher de dieter la Paix 
mondiale a Vienne, ainsi que le prouve la depeche du Ministere de la Guerre 
N° 14.680 B 3/3 du 27 novembre 1918, ainsi con^ue : 

<c Arreiez provisoirement tout mouvement sur Budapest et Vietme » 

II fallait permettre a Bela Kun de proclamer les Soviets en Hongrie et 
que Tarmee fran^aise ne parvint pas a Vienne pour dieter une paix napoleon- 
nienne. 

II n'est pas inutile de rappeler les fameuses paroles du marechal Foch, 
se rendant compte, un peu tard sans doute, du sacrifice vain de la guerre, 
lorsqu'il disait : a II y aura peut-eire un jour une Houie-Cour pour nous 
juger parce que la France ne comprendra jamais que de la victoire, nous en 
ayons fait une faillite. » 

Pour bien comprendre la machination juive dans la conduite de la guerre 
et la conclusion du traite de Paix, il faut se reporter aux 14 Points Wilson 
elabores au Convent Ma$onnique de juin 1917 et examiner leurs desastreuses 
consequences pour les peuples non juifs* 

Le titre VI indique « attitude bienveillante des autres nations pour la 
Russie libre de choisir son gouvernement )>. 

Au moyen de cette clause, les Juifs bolchevistes de Russie, sous Toeil impas- 
sible de la chretiente d'Occident, assassinerent, egorgerent, torturerent, sans 
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etre inquietes, les chretiens de ['empire Russe. lis purent instaurer leur regime 
abject de vol, de meurtres et de famine tout a leur aise et avec une frenesie 
inhumaine. La Juiverie international, par la banque Schiff et consorts, avait 
paye largement le massacre. Wilson et sa bande etaient aux mains des Juifs 
multimillionnaires, inspirateurs d'un des crimes les pius monstrueux de THis- 
toire. 

Le litre X prevoit « le developpement autonome des peuples de l'Autrir 
che-Hongrie ». 

Cette clause amena Taneantissement complet de Tempire catholique des 
Habsbourg, qui tomba litteralement en lambeaux t donnant naissance a des 
republiques democratiques, Elles devaient bientot, par leur faiblesse, trai- 
nant une lamentable vie, tomber, un jour ou 1'autre, sous la griffe des Juifs. 

L'Autriche fut livree au socialisme conduit par une bande de Juifs tels 
Victor et Fritz Adler, Ellengogen, Fritz Austerlitz, Max Adler, Hert, 
Eckstein, Braun et la capitale autrichienne devint, pour plusieurs annees : 
Vienne-la-Rouge. 

La Tchecoslovaquie sombra dans le Ma?onnisme le plus integral avec les 
F. *, M. ■ . Mazarick et Benes (sans doute Juif), tout a la devotion de la 
Juiverie. 

Quant a la malheureuse Hongrie, elle fut sacrifice. Comme le Juif Bela 
Khun et sa horde avait imite a Budapest les exploits de Trotsky a Mos- 
cou et que le tortionnaire de la Hongrie parvint a etre chasse par les habi- 
tants et les troupes roumaines t le traite de Paix signe a Trianon le 4 juin 
1920 detruisit net l'essor de ce pays, qui, sur l'ordre de la Juiverie Inter- 
nationale, perdit deux tiers de son territoire, deux tiers de sa population, ses 
mines, ses earner es t en un mot, presque toutes ses richesses nationales. 
Juda vengeait le tortionnaire de laHongrie. 
^ Le litre XII preconisait : « Autonomic des nationalites vivant sous le 
regime de I* Empire Ottoman. » 

Ce paragraphe permit d'arracher la Palestine a 1* Islam et de placer Jeru- 
salem, la vi!le Sainte du Sauveur, sous la domination judeo-protestante de 
1'Angleterre. En outre, 1 'empire turc etait, lui-aussi, demembre et aux trois 
quarts ampute. Les Britanniques se faisaient la part du lion en creant 
des Etats « independants » tels la Transjordanie, 1 Irack, la Mesopotamia 
le Hedjaz, le Iemen, etc., ou places sous mandat et sous son controle, lui 
livrait toutes les richesses de TAsie Mineure; surtout celle du petrole avec 
Mossoul. La Syrie etait, momentanement, placee sous mandat fran?ais. 

La, I autonomic des nations ne jouait qu'au seul benefice des Judeo-britan- 
niques. 

Le Juif Josiah Wedgwood, declarait, le 13 octobre 1922, au cours de 
la Convention de la societe juive Poa!e Zion a Toronto (U. S, A.) : 

« V etablissement d*un Foyer juif en Palestine na pas tant pour but d % atti~ 
rer des Juifs en ce pays, sous la protection du drapeau britannique t que d'af- 
firmer le droit des Juifs, en tous pays, a la protection britannique. 
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« Clients ou sujets de la Grand e-Bretagne a Jerusalem, tes Juifs pourronl 
reelamer les memes titres partout et faire saVoir aux goyim de riimporie quelle 
race ou naiionalile qu'ils ont derriere eux, a leur service, la puissance 
britannique. > (Jewish Cardian du 3 noyembre 1922). 

Par cette citation, apparaissent nettement les bases du mysterieux pacte 
judeo-britannique dont nous avons parle dans un precedent chapitre. 

Le litre XIII demandant « la formation d'un Etat polonais » n'etait pas 
tant formule pour satisfaire le nationalisme, d'ailleurs justifie, des habitants 
de cet infortune pays, que pour satisfaire, avant tout, Inspiration des Semites. 
Les Juifs desiraient placer leurs gigantesques ghettos de Varsovie, Cracovie, 
Lodz, Lublin et d*ai'leurs, sous la dependance d*un pays faible, dont le gou- 
vernement a forme democratique et socialisant, permettrait, le moment venu, 
aux Polacks de prendre les rennes de cet Etat. 

Ce ne fut done pas par hasard que Pilsudsky, chef socialiste, marie a une 
Juive, fut choisi et appuye pour constituer le nouvel Etat. 

Lors de Tentree des Allemands a Varsovie, en 1915, Toccupation com- 
ment par les quartiers juifs, alors qtie tout le reste de la ville etait plonge 
dans le deuil et la consternation, alors que toutes les fenetres etaient fermees; 
les soldats allemands trouverent dans le ghetto un accueil chaleureux. 

Les Juifs jetaient des fleurs sur le passage des troupes, baisaient la robe 
des chevaux et off raient aux Allemands le pain et le sel ( 1 ) . 

C'est alors que Pilsudsky constitua des legions polonaises qui servirent 
dans les rangs allemands contre la Russie. Ce n'est qu'au cours de 1917 que 
le « mareehal » se retourna contre TAllemagne et suivit la volte-face gene- 
rale des Juifs envers les Empires Centraux. 

Les Juifs savaient que la nouvelle Pologne, placee sous la ferule de Pil- 
sudsky, leur accorderait largement le benefice du statut des minorites. 

D'ailleurs, le jeune Etat, a peine ne, fut trahi par les Juifs qui favori- 
serent, en 1920, les Bolchevistes en marche sur Varsovie. 

Le Titre XIV qui imposa, a tous les belligerants, la constitution de la 
Societe des Nations, devait etre le couronnement, Tapotheose de la paix juive. 

II est assez curieux de constater que Tobligation premiere de tous les trai- 
tes de paix : Versailles, Neuilly, Saint-Germain et Trianon, fut, avant tout 
autre sujet, Tadhesion a la Ligue des Nations. Les questions de la delimi- 
tation des frontieres, du paiement des indemnites de guerre, du droit aux repa- 
rations ne devenaient plus que des discussions d'ordre secondaire, 

Le premier travail de la S. D. N. fut de s'occuper des minorites et des 
minorites juives bien entendu, 

Le principe wilsonnien, accordant aux peuples le droit de disposer d'eux- 
memes, a surtout joue aux profit des Hebreux. 

Lors de la discussion du traite de Paix, les Juifs de TEurope, appuyes par 
les Juifs de Tunivers, demandaient, en meme temps que Emancipation civile 



(1) Les juifs firent de inSnie lors do I'entree des Allemands & Bucarest et il 
faut rendre cette justice au general Mackeusen d'avolr fait fi de rovation des Juifs. 
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et politique. la reconnaissance du principe de la representation des minorites, 
le droit pour^ les differentes organisations nationales ou religieuses a Iauto- 
nomie dans l'administration de leurs institutions communales, le droit d'em- 
ployer sa Iangue sans prohibition, le respect du sabbat. 

Par les divers traites de paix, le statut des minorites, a ete impose a la 
Pologne, a Ia Tchecoslovaquie qui durent reconnaitre des privileges aux Juifs. 
La Roumanie fut contrainte de leur accorder I'egalite civique et politique. 
Quant a la Turquie, les Allies I'obligerent a reconnaitre la declaration Bal- 
four qui fut mcorporee dans le traite de Paix (I). 

Au banquet des Macchadees, offert a Londres au Juif Lucien Wolf et 

dont le Jewish Guardian du 1 1 juin 1 920 rendait compte, cet Israelite elait 

qualifie : « I'homme qui a combattu pour les droits des Juifs a la Conference 

de la Paix. » Israel Zangwill declarait a son honneur : « Le Traite des 

minorites a die la pierre de louche de la Ligue des Nations, cette idee essen- 

tiellement juive. El I'homme, derriere le traite des minorites a ete Lucien 
Wolf. 

D'ailleurs, toutes les negociations furent etroitement surveillees par le Juif 
Mantoux qui, sous le titre d'interprete, etait I'espion du gouvernement d'Israel 
a la Conference de la Paix ; il suivit les seances les p!us secretes et put ainsi 
informer, jour par jour, le Kahal des negociations et des decisions. 

Le Juif Jeroboham Rotschild, dit Mendel, dont la naissance et I'origine 
est une enigme insoluble, secretaire particulier de Qemenceau, exerca une 
tyrannique dictature sur la Presse et fut !e grand chef de la Censure. II arre- 
tait impitoyablement tous renseignements et toutes informations sur les atro- 
cites du Bolchevisme. II e"carta de toutes les discussions les chefs militaires 
(notamment le marechal Foch) seuls susceptibles de concevoir une paix fran- 
chise, II empecha que fut connue en France l'impopularite de Topinion ame- 
ricame contre le F.-. Wilson et l'hostilite de ce pays contre les clauses du 
traite de Paix. Ce fut un veritable despote au service de Ia juiverie. 

II fit destituer le General Mangin de son commandement sur le Rhin 
pour avoir prete oreil'e aux tentatives du D r Dorten qui desirait proclamer 
1 autonomic de la Rhenanie. 

Wilson, Lloyd George, Clemenceau qui auraient pu faire figure de batis- 
seurs du Monde nouveau, espoir qtie permettaient les sacrifices surhumains de 
la Grande Guerre, ne construisirent que des cavernes pour Juifs. Flanques de 
leurs suryeillants circoncis, ils ne furent qfue les pionniers de I'ere de la domi- 
nation hebraique. 



Pf (1 i Ss^* ralt % , f A n ? nt 8ign6S ' P ° Ur la France ' par les Juifs Millerand et Israel 
Versailles Pal6ol «^«- Le Juif Kioto fut Fun des signatures du Traite de 



A qui profita la Guerre ? 



c Si dans cinquante ans, vous ne nous avez pas pendus, 
yous les Chretiens, il ne vous restera pas de quo! aeheter la 
corde pour le faire. a { juif MiRfis.) 

La guerre ne profita pas plus aux Allies qu*a leurs ennemis. 

La France, avec sen dix departements devastes, fut aussi dupe que TAlle- 
magne avec ses deux annees de blocus et de famine, 

Les traites de paix ne satisfirent aucun des belligerants. 

Outre leurs pertes en vies humaines et en valeurs economiques, toutes les 
nations, entrainees dans le cataclysme, succomberent sous le poids des dettes 
contractus pour soutenir la lutte; toutes les nations, sauf deux : l'Amerique 
et FAngleterre qui s'enrichirent au jeu de massacre. Ces deux pays, ne 
Toublions pas, sont les plus enjuives et les plus ma§onnises du globe (I). La 
banque juive de la City et de Wall Street tira tous les profits de la grande 
bagarre. 

II est assez curieux de constater, par exemple, que le Danemark, qui ne 
prit aucune part au conflit, regut, pour prix de sa sollicitude envers <c L' Intel- 
ligence Service )), la riche province du Schlewig. Tout au coin's de la guerre, 
ce pays servit d'intermediaire aux requins de 1'lntelligence Service anglais et 
de la banqiie hebraique, pour approvisionner les Empires Centraux en matu- 
res premieres et en vivres- Du fait de cette trahison criminelle et de la com- 
plaisance danoise, nos adversaires purent tenir et continuer le combat, pro- 
longeant ainsi I'oeuvre de destruction et de carnage. 

Nous devons mettre ici le tableau effarant de ce que couta en vie humaines 
rhecatombe de 1914-1918 : 

■ 

Morts de la Guerre, 

Allemands 1.870 000 

Amerique 120,000 

Angleterre 910.000 



(1) Au 31 dgeembre 1919, rstat des dettes de la France Stait le suivant : 

Etats-Unis 50 milliards 516.500.000 fr. 

Angleterre 26 milliards 04-1.333.000 fr. 

Suede 133.000.000 fr, 

Norvege 147.050.000 fr. 

Hollande , 2S0.550.000 fr. 

Suisse , 334.950.000 fr, 

Espagne 1 milliard 460.202.500 fr. 

Jap on 873,291.400 fr. 

Argentine 426.420.000 fr. 

Urugay 131.250.001 fr. 
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Autriche-Hongrie 
Belgique . 

Bulgarie , 

France . 
Grece * 

Italic 

Portugal . 

Roumanie . 
Russie (jusqu'en 1917) 

Serbie 

Turquie . 



900.000 
110.000 

70.000 
1.460.000 

60.000 
650.000 

1 0.000 

330.000 

2.760.000 

300.000 

320.000 

15.000 



Pays clivers 

La guerre devait laisser, en outre, 13.000 aveugles, 220.000 ampules d'une 
jambe, 100.000 amputes dun bras, 200.000 tuberculeux et 30.000 fous. 
A ces chiffres, ajoutons les 2.200.000 veuves, lea 6.000.000 d'orphelins et le 
million de vieux parents prives de leur soutien. 

En valeurs economiques et en biens materiels les pertes furent aussi 
desastreuses ; car la guerre couta a chacun de ces pays : 



Allemagne 

Angleterre 

Autriche-Hongrie . 

Belgique 

Bulgarie 

Etats-Unis 

France 

Italie 

Russie 

1 urquie 



254 milliards 

220 — 

125 — 

30 — 

15 — 

150 — 

180 — 

75 — 

90 — 

20 — 



Pendant que les nations s'epuisent et se ruinent, nous constatons qu'au cours 
de la guerre, toute Ja Juiverie Internationale se multiplie pour amasser de 
monstrueux et prodigieux profits sur les cadavres des armees belligerantes. 

Les Rotschild livrent aux Allemands, qui en sont totalement depoiirvus, le 
nickel de leurs gisements de Nouvelle-Caledonie. D'un autre cote, ils cedent 
aux Allies le plomb de leurs mines de la Pennaroya, en Espagne, a raison de 
1.1 00 fr, la tonne, alors que le cours etait, avant-guerre de 300 fr. t realisant 
ainsi, sur cette seule operation, plus de trois milliards de benefices, 

Le Juif Louis Dreyfuss monopolise Taccaparement mondial des bles et 
edifie, sur la famine des peuples, une fortune incalculable. Le Juif sir Bazii 
Zaharoff gagne des milliards en s*adonnant au trafic des armes. Les trusts 
juifs du fer, du cuivre, de Tacier, du petrole fonctionnent a plein rendement. 

Qui pourra jamais evaluer les escroqueries sur le sang et la misere realisees 
par la Youpinerie mondiale au cours de la conclusion des marches de guerre, 
de la vente des biens des sujets ennemis, de la liquidation des stocks, de la 
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conclusion des emprunts, de !a liquidation de dettes, de {'attribution des dom- 
mages de guerre et des indemnitees dues a la suite des reparations? Ce sont 
des dizaines et des centaines de milliard qui tomberent entre les mains des 
Juifs, 

Pendant que les trois quarts de FEurope s'extermmaient, les Juifs s*enrichis- 
saient outrageusement. 

Et cette victoire, qui ne fut pour tous qu'une defaite, ne servit qu'a instaurer 
leur puissance mondiale, leur tyrannique omnipotence. 

Nous donnerons un exemple, pris entre cent autres, sur le role que joua 
F Entente au service de la Race Elue, 

Partout 6u les armees alliees planterent leur tentes, leur principale mission 
fut de proteger les Juifs, 

Cette lettre confidentielle du citoyen Tirard, president de la Haute Com- 
mission interalliee, a Mayence, adressee au general en Chef des Armees d'oo- 
cupation, en decembre 1 920, donne la mesure de la soumission : 

« J*ai Yhonneur de vous faire connaitre que la Haute Commission a decide 
de faire saisir f dans les terriloires occupes t les tracts anii similes ci-apres : 

<( Vous voudrez bien nolifier la presente decision aux armees d*occupation 
sous oos ordres et en assurer Vexeculion en ce qui vous concerne. » 

Avant de songer a notre propre securite, nous allions en Rhenanie avant 
tout faire le gendarme pour la sauvegarde des Semites, 

La France et ses allies devaient faire le gendarme en Pologne, a 
Dantzig, a Memel, en Palestine, en Syrie, a Salonique, a Constantinople, 
partout ou nos troupes firent de Toccupation, afin d* assurer la securite des 
Juifs. 



Conclusions 



« Nous (les Juifs) eoinmes des intrus; nous somines dea 
« deatructeurs ; nous nous sommos empar£s de vos biona rro- 
« pros, de voa id6aux, de votre destin£e. Nous les avons 
« faults aux pieds. C'est nous qui avons £t£ la cause pre- 
« mi&re de la derni&re guerre, mais de presque toutes vos 
« guerres. Nous u'avons pas soulement £t£ les auteurs de la 
« revolution russe, mais les instigateurs de toutes les grandea 
« revolutions de votre histoire. x> 

((Juif Eue-Marcus Ravage.) 

La grande guerre fut l'oeuvre exclusive de la Juiverie. 

En quatrc annees, Ie massacre declenche par elle a coute a l'humanite plus 
cfue toutes les guerres des XVIII e au XIX e siecles reunis. 

La prochaine guerre, celle que preparent les suppots d'lsrael, sera encore 
plus meurtriere et nous assistcrons a un veritable carnage, a une hecatombe 
monstrueuse, a l'extermination systematique des populations. 

La guerre, Israel la veut, Israel la prepare, non pour y participer en com- 
battant, mais pour reahser de crapuleux benefices, pour jeter bas notre civili- 
sation chretienne, pour instaurer, au benefice des revolutions subsequentes et des 
miseres consecutives aux massacres, le regne maudit de sa tyrannique et san- 
guinaire domination. 

Par la presse, asservie a son or, il ameute achievement tout l'univers contre 
les pays qui ont secoue le joug judeo-maconnique. II preche la croisade contre 
le Fascisme, et le Fascisme, ce sont tous les pays a regime totalitaire comme 
TAPernagne, Tltalie, le Portugal, la Turquie, la Hongrie, TEspagne de 
Franco, le Japon, qui ont rejete Tinfluence ma^onnique en bouclant les loges, 
ou chasse les Juifs des postes de commande. 

La croisade contre ces pays est surtout prechee dans les quatre grandes 
democraties ou le Juif est roi, telles la France, FAngleterre, TAmerique et 
la Russie des Soviets. 

La prochaine conflagration sera Tassaut definitif des Juifs contre notre 
civilisation occidentale. Le Fran^ais sera le soldat du Juif, charge d'abattre 
le fascisme d'Hitler ou de Mussolini dont le crime est d'avoir porte la main 
sur les francs-masons ou les Semites, 

Cette phrase des Protocols ne laisse aucun doute a ce sujet, et il est bon 
de la mediter et de s'en souvenir : 

« Nous devons etre a memc de detruire ioutc opposition en faisani decla- 
rer, par ses Voisins, la guerre au pays qui ose se dresser contre nous. Si 
cependant, ces Voisins s'allient a leur four, nous deoons repondre par une 
guerre mondiale. » 
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Si demain, rien n*est tente, si le Francjais ne veut pas reagir et lutter 
centre I'ennemi commun, le Juif, le peuple tout entier deviendra I* esc lave 
d'une minorite qui, depuis des siecles, lentement mais savamment, travaille 
a sa perte. Le proletaire comme le possedant, Fhomme de la rue comme 
le richard opulent, le paysan comme le citadin sont au meme degre menaces 
par le cataclysme qui s'amoncelle sur la France. 

II faut choisir entre la liberte ou Fesdavage; la liberte dans un pays 
retournant a ses traditions, a sa culture, a sa mission, ou Fesdavage sous la 
Iwree des Juifs. 

Deja, beaucoup de Fran?ais, reniant Fhonneur de leur race, ont choisi 
la hideuse livree des valets au service du Juif, mais la grande majorite, 
malgre son egarement passager, n'acceptera jamais cette meprisable servi- 
tude de Fetranger, fut-il Juif, 

Que demain les Fran^ais chassent les Juifs et ferment les loges magon- 
niques, instantanement la nation retrouvera la prosperite, la securite et la 
paix. Nous leur demandons de nous aider a recouvrer nos richesses, notre 
quietude, a sauver nos foyers, a vivre en Francjais dans une France fran- 
gaise. 

Pour cela, il faut mettre le Juif au ban de Fhumanite comme le plus grand 
criminel de FHistoire. 

II faut que le Juif et son acolyte le franc-macon sachent que si la guerre 
ou la revolution eclataient, un jour ou Fautre, nos premieres baFes seraient 
reservees aux hauts dignitaires de la Ma^onnerie, que nos premieres grena- 
des seraient jetees sur F autre du Grand-Orient ou de la Grande Loge, que 
nos premiers obus seraient tires sur les banques juives, que nos premiers 
otages seraient les dirigeants des consistoires juifs et des trusts hebra'iques, 
que si nous nous battons un jour, ce sera contre les agents de FAnti-France, 
contre la tourbe des malfaiteurs qui deshonorent le Pays. 

La Paix ne sera garantie en France qu'a cette seule et unique condition. 

Paris, le 20 septembre 1937. 

Henry-Robert Petit. 
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